
'Le Oanada eet une nation eoueer&lne et ne 
neut avec docilité accepter de la Qrande-Breta- 
rne. ou des Eta ta-U nu,, ou de qui que ce soit 
«'autre, l'attitude qu'l) lui faut prendre envers 
ie monde. Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n’est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, b 
mon avis, un mauvais service au Common wealth.“

"She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to tho world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's klm? and those who deny this are 
doing, to mv mind, a great disservice to the 
Commonwealth.'*
(l-X-371 Lord Tweedsmuii
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In Memoriam

Napoléon Lafortune
M. Nap. Lafortune est décédé subitement, ce matin

M. Napoléon Lafortune, gérant 
! d'affaires de notre journal,

Nous avons la douleur d’annoncer la mort de l’un de ! Lafortune était l’homme que nulle difficulté ne désar- ejï subitement vers 6 heures,
nos plus anciens et de nos plus chers camarades, M. Na- me, qui, s’il en est besoin, improvise indéfiniment des so- mojjn à son domicile au no 4079 
poléon Lafortune, le Nap Tellier des premiers jours du i lutions nouvelles. A la besogne courante du journal, assez ce m . .. ' ,

compliquée déjà avec ses services d’imprimerie et d’édition, rue Delorim.er. Notre regrette con- 
il ajouta l’entreprise qui i’a probablement fait connaître, frère était âgé de 58 ans. 
du plus grand nombre de gens, celle des Voyages. Il avait | M. Lafortune naquit le 19 janvier 
le tempérament d’un directeur d’agence de voyages. A 11886, à Montréal, fil*, de feu Cyrille 
combien de gens n'a-t-il pas rendu le service de préparer | Lafortune et de feu Marie-Louise 
leurs courses à travers le pays, ou à l'étranger? ! Bouthillier.

Mais, dans ce domaine, son oeuvre maîtresse fut celle j

journal
M. Lafortune vient de mourir, à la suite d’une très 

brève maladie. Il ne nous avait quittés qu’à dix heures 
hier matin.

Notre camarade avait à peine cinquante-huit ans. Sauf 
une courte période où il avait travaillé, à l'Action Fran­
çaise, dans notre voisinage immédiat, il avait passé chez 
nous sa vie d’homme presque entière. Il était de la toute 
première équipe, de celle où régnaient un entrain, une joie 
de vivre, un esprit d’ardente et fraternelle camaraderie 
qu'on ne voit peut-être à ce degré qu’au début des oeuvres 
de propagande et d’enthousiasme.

Plus encore que du corps, il faisait, si 1 on ose ainsi 
dire, partie de l’âme de notre journal.

Il y fit toutes les besognes, avec le même dévouement, 
la même promptitude de pensée et d'action, le même sens 
de la débrouillardise et, pareillement (l'alliance de ces qua­
lités n'est pas si fréquente!), de la méthode.

ÿ 4* ÿ

C’est à la rédaction que Lafortune fit ses débuts. Il 
était l’autodidacte-type. -— Nous les primaires, Aisait-il 
volontiers avec un sourire. Mais si les circonstances ne lui 
avaient point permis l’accès du cours classique, il n’avait 
rien négligé plus tard pour élargir et approfondir ses hori­
zons. Il avait lu. beaucoup plus que nombre de ceux qui 
ont fait des études régulières. Chose remarquable, il avait 
surtout le goût des classiques. Il l’a tou jours gardé.

C’est même, paraît-il, à ce goût des classiques qu il de­
vait son entrée au Devoir. Asselin avait remarque dans le 
tramway ce tout jeune homme, absorbé dans un volume 
de Molière. Il l’interpella, sans plus. — Vous Usez cela? 
— Oui, — Et cela vous intéresse? — Oui. — Que faites- 
vous?..,

Lafortune était à ce moment associé à une modeste en­
treprise commerciale. Il ne devait pas tarder à se joindre 
à l'équipe qui, sous la direction de M. Bourassa, allait 
fonder le Devoir.

Nulle besogne professionnelle ne lui répugnait .du reste. 
Avec son insatiable curiosité d’esprit, son besoin d’aller 
toujours plus outre dans l’examen des faits et des causes, 
il ne voyait point dans le reportage, morgue. Cour du re­
corder, etc., une ennuyeuse et déplorable corvée, mais le 
sujet d’innombrables et faciles enquêtes. Il ajoutait chaque 
jour à sa connaissance de l’humain, du mécanisme écono­
mique et social.

II ne restait point le nez collé sur sa besogne quoti­
dienne, hypnotisé par elle. Dès les premiers temps, il tira 
de ce qu’il voyait et entendait des bluettes. des billets de. 
soir, dont les anciens n’ont pas perdu le souvenir et qui 
finirent même par paraître en volume. Certains étaient, 
du reste, de petits chefs-d'oeuvre.

Plus tard, notre camarade fut quelque temps l'un des 
principaux rédacteurs, en même temps que le principal 
metteur en scène de l’ancien Nationaliste, qui paraissait 
aux côtés du Devoir.

Il y dépensa beaucoup de talent, et une somme incalcu­
lable d’esprit.

* Ÿ *
Mais l’heure vint où il parut nécessaire d’utiliser dans 

les services administratifs ses remarquables qualités d exé­
cution et d’invention. Il ne se déroba point devant une 
tâche nouvelle, qui correspondait bien à quelques-unes de 

’ ses plus évidentes aptitudes, mais qui, à certains égards, 
devait, beaucoup moins que sa première besogne, l’intéres­
ser. Il s’y jeta à corps perdu, comme il faisait de tout.

. . Lui survivent: sa femme, née Mor­
des voyages collectifs, en Ontario, en Acadie, au t°n8res: c|,on£| (Ernestine); ses fils: l'abbé 
de Chicago, puis en Louisiane. Par là il participa à 1 unej/^arce| Lafortune, professeur au Col- 
des oeuvres de propagande religieuse et nationale les plusi |^ge je Montréal, Bernard, l'abbé 
fécondes du dernier quart de siècle. On lui doit, dans une j Am[jrojse Lafortune, missionnaire 
large mesure, ees reprises de contact avec les groupes fran-j (0Cf-ue||ement en route pour les 
çais de l’extérieur. _ 'missions de la Martinique), Jean-

ce
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Il faut avoir été de l’un de ees voyages P0l’r ^evîncr ! Paul, François, Pierre, Jacques Lafor- 
î qu’il y a déployé de ressources, d’esprit d invention. | j.une. ses fj||eS; Mlles Madeleine, 
’l-propos... et de patience. Il est vrai que, s’il assura Ie j Marie-Paule et Cécile Lafortune;

voyage des autres, il ne vit guère que l’envers de ces gran- ; son frère, M. Paul Lafortune; sa 
des entreprises. Mais il était ainsi fait qu’il se sacrifiait SOeur, Mlle Ambroisine Lafortune;soeur, Mlle Ambroisine Lafortune; 

sa belle-fille, Mme Bernard Lafor­
tune, née Trudel (Lucile); deux pe-

tune.
M. Lafortune avait fait partie de 

la rédaction du "Devoir", dès la pre-

des entreprises. Mais il était ainsi 
tout entier à la besogne courante.

...Il est parti, rêvant des voyages d’Europe qui devraient 
suivre la guerre, de nouvelles courses en Acadie et en Loui­
siane. Qui saura, dans ces tâches prochaines, le remplacer?
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Si pris qu’il fut par ses besognes administratives. Lafor- __________  __ _ _ ,_____

tune ne pouvait se détacher de la partie rédaction du jour-j mjère heure, en janvier 1910. Il tut 
nal. Du reste, il n’y a point chez nous, entre les sery'ccs’j successivement reporter et chef du 
de cloison étanche. Aussi bien, Lafortune n aurait-il Pu ; service d'information au "Devoir", 
s’empêcher de pousser utlc pointe à la rédaction, de feuil-1 pUjs |'un principaux collabora-
leter les dernières dépêches, d’échanger avec les camarades | jeurs du "Nationaliste" alors que 
quelques commentaires de circonstances et, de temps à ; ce journo| se présent0it comme l'édi- 
autre, de remettre la main à la plume. Voici quelques tjon dominicale du "Devoir", 
jours, il apportait une petite note, pour le sport, disait-il.
C’était la délicieuse bluette sur le Patineur inconnu, qui 
est son dernier texte imprimé.

Lafortune avait toujours, pour la rédaction même, des 
idées nouvelles. I! les exprimait avec une grande discré- figurant au crédit du compte d.Un 
tion, que nous l’incitions d’ailleurs a ecarter. Car nul chez déposant qui n’y a fait aucune opé' 
nous ne fut plus complètement, plus naturellement jour- —J!------- -------* -““1*

se" et administrateur de la revue qui 
portait le même titre. En 1924, il 
rentrait au "Devoir", à titre de gé­
rant d'affaires, posée qu'il a occupé 
jusqu'à sa mort. C’est ainsi que ren­
tré au "Devoir", par l'administration, 
il rédigea pendant de longues années 
la chronique philatéliste et fit de 
nombreuses chroniques remarquées 
par les connaisseurs.

L’agence des voyages et l'organi­
sation des voyages en groupe du 
"Devoir" ont été en grande partie 
son oeuvre. En tant que gérant d'af­
faires il était plus particulièrement 
chargé de la haute surveillance des 
bureaux de l'administration et des 
ateliers d'imprimerie du "Devoir".

M. Lafortune, dans Tes premières 
années de sa carrière de journaliste, 
signait dans le "Devoir" sous le 
pseudonyme de "Nap. Tellier" des 
"Billets du soir" qui subséquemment 
ont été publiés en volume sous ce 
même titre. C’est également du

tits-enfants, Henri et Louise Lafor- même pseudonyme qu'il signait ses

Il fut ensuite pendant quelques 
années gérant de T'Action françai-

principaux articles dans le "Natio­
naliste" dominical.

M. Lafortune avait aussi été l'au­
teur, sous le pseudonyme "Jean Pic", 
en collaboration avec feu M. Pierre- 
Marcel Bernard (P.M.B.) et M. Con­
rad Gauthier, de plusieurs revues 
théâtrales qui ont été représentées 
entre 1910 et 1915.

Les funérailles auront lieu en 
l'église de l'Immaculée-Conception, 
vendredi matin, à 9 heures.

M. Napoléon LAFORTUNE
La dépouille mortelle est exposée , Le "Devoir" prie respectueusement 

aux salons mortuaires Bonnier, Du-1 la famille en deuil d'accepter ses plus 
clos et Bonnier, 3503, rue Papineau. I profondes condoléances.

naliste.
C’était le fond même de son tempérament.

¥ ¥ ¥
Depuis l’heure tragique où nous est arrivée la doulou­

reuse nouvelle, notre pensée, à tous, n a pu se détacher • 
d’une image pathétique: celle de la famille si soudaine­
ment privée de son chef.

Lafortune laisse une femme et dix enfants. Nous vivons 
ici, les anciens surtout, très près les uns des autres. Aussi 
connaissions-nous personnellement, non seulement Mme 
Lafortune, mais tous les enfants devenus grands aujour­
d’hui (deux portent déjà la soutane)^ qui accompagnaient 
volontiers leur père au bureau, de même que plus tard ses 
petits-enfants. Aussi, peut-on deviner de quel coeur nous 
présentons à Mme Lafortune et à sa famille l’hommage 
de notre très vive sympathie. # j

Dans leur deuil, il leur restera, avec le souvenir d un 
père qui ne vécut, au fond, que pour les siens et pour une 
noble tâche, la consolation de savoir qu’il emporte dans 
la mort la haute estime de tous ceux qui l’ont connu.

¥ ¥ ¥
Sur la tombe de notre vieux camarade qui fut, en réa­

lité, leur ami à tous, nous prions nos lecteurs de vouloir 
bien déposer un suprême hommage: une fraternelle prière • 
oour le repos de son ame immortelle.

Orner HEROUX9-1-45

ration depuis dix ans, seront remis 
désormais à la Banque du Canada 
qui en deviendra responsable en­
vers l’ayant-droit.

Agriculteurs et pécheurs
Agriculteurs et pêcheurs auront, 

pour leur part, plus facilement ac­
cès au crédit bancaire. Les pre­
miers reçoivent le privilège de pla­
cer en gage leur biens mobiliers et 
immobilières aux fins d’obtenir des 
avances en vue de l’achat d’instru­
ments aratoires et de matériel élec­
trique. Quant aux travailleurs de 
la mer, il leur est maintenant loisi­
ble d’emprunter des sommes d’ar­
gent auprès d’une banque en of­
frant en garantie leurs bateaux et 
les produits de leur pêche.

La “securité” sociale
Détachons de l’allocution de M. 

Beaudry Leman, prononcée à l’oc-

(suite à ta dernière page)

Notes outaouaises
Au temps des loyalistes

(par Ernest Bilodeau)
Dieu nous garde de vouloir suivre 

notre jeune visiteur de 1785 jusqu en 
Caroline, rude expédition qui I obli­
gea à se servir des moyens de irans- 
porl les plus variés, allant de la ca­
lèche jusqu’à la natation et aux ba­
teaux à rame ou à voile, selon les re­
gions. Mais dans son récit du depart 
de Montréal, nous avions remarqué: 
la mention fréquente des nouveaux 
colons appelés Loyalistes, dont un 
bon nombre de nos compatriotes on­
tariens se réclament avec ^Beele. 
Dans l’excellent article. initiale 
A French Canadian speaks, que 
vient de publier M. Roger Duhamel 
dans le Maclean’s Magazine, d est 
dit que l’Angleterre aida les loyalis- 
tes canadiens de deux millions^ de 
dollars en deux ans et (Fun milliard 
et demi, soit pour tout le Canada, 
en un siècle environ. Ce qui n est 
pas leur en faire reproche, excepte 
que, pendant ce lemps-là, nous au­
tres Canadiens tout court, nous pou­
vions toujours varier la soupe aux 
pois du midi avec des pois dans la 
soupe an repas suivant. Mais com­
ment nous vinrent ces Américains 
émigrés de leurs foyers, et par quels 
chemins atteignirent-ils Sorel et les 
bords du lac Ontario? On se figure 
un exode pénible à travers bois et 
savanes, et des établissements pré­
caires, en des régions faisant à peine 
partie de noire pays d’alors. Or. cet­
te notion manquait trop de préci­
sion, car noire jeune voyageur com­
mence à rencontrer des familles de 
loyalistes dès la banlieue de Mont­
réal.

"Nous arrêtâmes au village de 
Châleauguay, écrit-il, à cause du 
vent debout gui nous retardait. On 
y voit une jolie église et un village 
coquet dans un très bean site. Un 
certain nombre de Loyalistes 
achevaient de construire un haleau 
pour aller s'établir pins loin dans le 
pays. Du sommet de la montagne 
voisine il y a la plus belle vue du 
monde sur le fleuve et les fies envi­
ronnantes. On y voyait aussi bon 
nombre de tentes dressées dans la

n.i eux quantité de jeunes gens et 
jeunes filles qui ne manqueront pas 
de coloniser partout où ils s établi­
ront. Après souper, nous sommes 
allés veiller gaiement avec ces bra­
ves gens, qui faisaient un feu pour 
éloigner les maringouins. Upon my 
word, dit le jeune homme, c est la 
plus belle vie du monde et je m’y 
fais de plus en plus".

Le lendemain 20 juin (1785), il 
continue:

"Les Royalistes (il emploie par­
fois celte variante) sont partis plus 
tôt que nous, mais nous les avons 
rejoints à Vile Perrot, où nous avons 
déjeuné à sept heures trente à un bel 
endroit. Hadfield a acheté du lait el 
il a joué de la flûte pour les jeunes 
Royalistes. Je voudrais bien avoir 
un violon. Nous sommes arrêtés à 
Vile aux chevaux pour "allumer la 
pipe” une fois de plus. Il faudra re­
commencer cet après-midi, avec ces 
enragés Canadiens. Nous avons tra­
versé aux Cascades, là où la Grande 
Rivière gui vient de Michilimaeki- 
nac se jette dans le Sainl-f.nurerd. 
Nos amis Loyalistes nous dépassè­
rent bientôt à cheval, y compris la 
jolie fille nue j’avais remarquée la 
veille à Châleauguay: leur bétail sui­
vait moins vite en arrière. J’oubliais 
de noter qu’une femme canadienne 
vous a traités de bougres parce que 
nous avons voulu lui parler, poli­
ment du reste, mais elle ne com­
prend pas l’anglais.

"Ces bateliers canadiens travail- 
lent comme des nègres, dirigés par 
le conducteur Lapensée, un homme 
intelligent. Ils désignent les maisons 
d"s loyalistes “tes châteaux du 
roi '. A sept heures du soir nous 
avons atteint la Pointe^du Lac Saint- 
Français. un bel endroit mais four­
millant de maringouins: ils piquent 
à vous rendre fou. J’ai aidé à fumer 
la fente et à la fermer avec des pier­
res. mais il en est entré quelques- 
uns quand même.

"Partis le lendemain matin à qua­
tre heures. Arrêtés plus tard à la 
Pointe au Foin pour allumer la pipe, 
et à Pointe au baudet à sept heures. 
Les Royalistes sont établis partout 
le long du lac Saint-Franrois et fus- 
qii'â Calaraqui: rien de cela n’exis­
tait il y a deux ans. lis ont dû com­
mencer par abattre les arbres avant 
fVélever une hutte. Ils sont mieux 
logés aujourd’hui et toujours heu-

mQs carnet
du grincheux

Succès alliés sur tout le front de l’ouest
Les Russes avancent vers Komarom 
Les Britanniques ont pris Thèbes —

et les Allemands vers Budapest -----
Paul Chack a été exécuté aujourd'hui

L’étrange campagne que l’on mène 
sous la direction de l’énergumène 
Shields, dans Grey-Nord, contre le gé­
néral McNaughton, expliquerait peut- 
être pourquoi il fut déplacé comme com­
mandant des armées canadienne»,

★ * *
Le gouvernement de Washington sup- 

j prime les courses de chevaux d’ici la fin 
a guerre. Il a sans doute d’excel­

lents motifs pour agir ainsi. Selon toute 
vraisemblance, le gouvernement d’Ottawa 
en aura de tout aussi bons pour prendre 
bientôt une décision dans le même sens. 
L’inconvénient, car il y a toujours un

Bloc-notes
(Par Loui» Robillard)

Nos banques
La fin et le début de l’année sont 

l’époque où les banquiers rendent 
des comptes h leurs actionnaires et 
au public. Ces grands commer­
çants de l’argent occupent des pos­
tes stratégiques dans la société et
leurs rapports annuels donnent tou- ___________ _ „ _ ______
jours lieu â des observations . de | inconvénient, c’est que les hippodromes 
grand intérêt sur la situation géné-jdu Mexique et de la Havane demeurent 
raie du pays. _ :en pleine activité et cela ne sera pas de

Les états financiers de la Ban-!nature à décourager les bookies clandes- 
que canadienne nationale et de la j tins des Etats-Unis et du Canada.
Banque provinciale accusent un 
progrès marqué de leurs affaires,

4 ¥ 4
C’était déjà bien assez des slot ma-

comme on s’en sera rendu compte chines, des pln-calls et des juke boxes 
à la lecture de leurs bilans. Ces pour occuper les loisirs de ceux qui ont

plaine par un groupe nombreux de ____.. __________ _______
loyalistes qui iront s établir, ils ne ^ reur de nous recevoir: on entre par-

de l’argent à perdre
♦ * ★

Selon la statistique d'Ottawa le nom­
bre-indice du coût de la vie a baissé de 
118.9 (ier novembre) à 118.5 (1er dé­
cembre). Qu'importe le nombre-indice, 
n’est-ce pas le coût de la vie lui-même 
qui compte ?

4 ¥ 4
Bonnes gens, sachez que cette même 

statistique décrète que le coût de la vie 
n’a augmenté, depuis le début de la 

, . guerre, que de 17 pour cent. Commecici mer par toijs |es cjt0y,ens s'écrieront:
Qui l’eût dit ? Qui l’eût cru ?

4 4 4
Pas les ménagères, en tout cas.

4 4 4
Il serait intéressant d’entendre les 

commentaires des femmes de ces statis­
ticiens, à la fin de chaque semaine.

4 4 4
C'est probablement la meilleure galé­

jade du temps des fêtes. Sauf que pour

chiffres qui atteignent en certains 
cas des records reflètent l’état de 
prospérité artificielle, sinon réelle 
de notre milieu.

Modification à la loi 
de la banque

Au cours de son rapport, le gé­
rant général de la Banque cana­
dienne nationale, M. Charles St- 
Pierre, donne un aperçu des amen 
dements apportés l’an 
le Parlement canadien à la Loi de 
la banque. Cette septième révision 
décennale introduit des modifica­
tions importantes qui intéressent le 
grand public.

Les banques à charte perdent 
leur droit d’émission de leurs pro­
pres billets. Ce privilège est dé­
sormais exclusivement dévolu à la 
Banque du Canada. Cet organisme 
bancaire central remboursera ces I le consomrruteur, cela n’a rien de très 
billets au fur et à mesure qu’ils lui j comique, 
seront présentés. Autre change­
ment notable: les actionnaires des 
banques ne seront plus sujets à la 
double responsabilité qui les frap­
pait autrefois, laquelle avait été ré­
duite par la suite à 25%.

De plus, la valeur nominale des 
actions bancaires est diminuée de 
8100 à 810. L’objet de cette mesu­
re est “de mettre à la portée du 
public une valeur mobilière qui 
constitue un placement sûr”. Le 
taux légal maximum de l’intérêt sur 
les avances est aussi abaissé à 6%

Les troupes alliées ont remporté de nouveaux suc­
cès contre le saillant allemand de Belgique.* La dis­
tance qui à certains endroits sépare les avant-gardes 
de la 1ère armée étatsunienne au flanc nord et celles 
de la 3e armée au flanc sud n'est plus que de dix milles. 
Les Allemands retirent au moins une partie de leurs 
troupes de l'extrémité ouest du saillant, mais il n'y a 
pas encore de mouvement général de retraite.

Le combat se poursuit dans des conditions diffi­
ciles; la tempête a accumulé des bancs de neige de 
quatre pieds à travers les routes, ce qui gêne l'avance 
des Alliés comme la retraite de l'ennemi. La tempé­
rature se tient autour de zéro.

Des unités de chars et d’infanterie alliées sont à 
moins d'un mille de Laroche, centre de communica­
tion où passe la seule bonne route dont disposent 
encore les Allemands pour leur retraite, et cette route 
est encombrée par la neige et est sous les coups de 
l'artillerie alliée. Laroche est protégée par la rivière 
Ourthe; la poussée alliée vers ce centre est venue de 
Marcourt, au nord, dont l'infanterie étatsunienne s'est 
emparée après une vigoureuse résistance de l'ennemi. Il 
reste à liquider plusieurs unités allemandes dans Mar­
court et aux environs. Plus à l'est, les avant-gardes 
alliées ont avancé à l'ouest de Salmchâteau. Les 
Etatsuniens ont pris Dochamps, à 4 milles et demi de 
Laroche, et l'ennemi a été chassé de la rive est de 
l'Ourthe jusqu'à Marcourt.

Les Allemands ont reculé de mille verges sur un 
front d'environ deux milles au sud-est de Marche, dans 
une région forestière difficile; mais un commentateur 
dit que von Rundstedt retire peut-être ses effectifs de 
ce secteur exposé vers des positions de défense plus 
solides. A l'extrémité ouest du saillant, la 2e armée 
britannique a perdu contact avec trois divisions blindées 
allemandes qui avaient chassé les troupes anglaises 
du village de Bure. Au nord-est de Bure, les Britan­
niques ont avancé de plus d'un mille.

Des unités alliées ont affermi leur emprise sur la 
route Saint-Vith-La Roche, à l'est de Règne dont elles 
se sont emparées, de même qu'elles ont pris les villages 
de Sort et de Verleumont. Tout le long du flanc nord 
les Allemands sont sur la défensive; ils n'ont pos fait 
une seule contre-attaque depuis 24 heures. Des indices 
font croire que l'ennemi se prépare à organiser une 
résistance énergique près de Saint-Vith, centre de 
communications qui est à quatre milles de la frontière 
allemande.

Sur le flanc sud du saillant de Belgique, des troupes 
alliées ont dû reculer d'un mille sur un front de trois 
milles à l'ouest de Bastogne, sous la pression de deux 
contre-attaques allemandes auxquelles ont pris part 
23 chars d'assaut et de l’artillerie mobile. Ce terrain 
avait été conquis la veille. La 3e armée étatsunienne 
s'est toutefois emparée de Bonnerue, à six milles à 
l'est de Saint-Hubert, et qui a changé de mains deux 
fois hier.

Les Allemands ont pénétré de nouveau dans le 
village de Tillet et y livrent bataille. Ils ont aussi tenté

dans le saillant belge, mais sur les autres parties du 
front de l'ouest où ils avaient remporté des succès ces 
jours derniers. En Alsace-Lorraine, le 6e groupe d'ar­
mées du général Devers a arrêté les pointes effectuées 
par l'ennemi en vue de découvrir des endroits faibles 
dans les lignes alliées. La 7e armée étatsunienne a 
réussi dans plusieurs contre-attaques à pénétrer dans 
le territoire dont les Allemands s'étaient emparés en 
Alsace.

La menace immédiate contre Strasbourg a diminué; 
on y a envoyé des renforts de troupes françaises et une 
dépêche rapporte que les civils qui avaient quitté la 
ville commencent à y rentrer. Le combat se poursuit à 
Drusenheim, à 15 milles au nord-est de Strasbourg, 
dans l'étroite tête de pont que les Allemands avaient 
prise sur le Rhin. Les quartiers généraux signalent qu’à 
16 milles environ au sud de Strasbourg l'ennemi de­
meure agressif.

Dans le nord de la plaine alsacienne, le front est 
plus calme. Des unités étatsuniennes sont rentrées dans 
Rimling, à huit milles à l'est de Sarreguemines et ont 
avancé d'un demi-mille à l'ouest de Bitche, sur le flanc 
ouest du saillant conquis par l'ennemi la semaine der­
nière en direction des Vosges; les troupes alliées ont 
aussi repris Wingen et Lichtenberg.

La radio de Berlin affirme qu'au sud de Strasbourg 
les Allemands ont pris Kraft, à 10 milles de la ville, et 
ont coupé en deux le front de la 1ère armée française.

Dans la partie nord du front, en Hollande, les Alliés 
ont chassé les Allemands de la tête de pont qu ils 
avaient récemment établie sur la rive ouest de la Meuse 
à Wanssum, au nord de Venlo.

FRONT DE L'EST

Les troupes russes qui progressent vers l'ouest sur 
la rive nord du Danube sont parvenues aujourd'hui à 
portée de canon de Komarom; après une avance de 
trois milles, hier, des unités de l'armée du maréchal 
Malinovsky étaient à sept milles de cette ville, clé de 
toutes les communications dans la région au nord-ouest 
de Budapest. Là les Russes sont à moins de 50 milles 
de la frontière autrichienne.

Les Allemands continuent d'autre part de gagner 
du terrain au sud du Danube, dans leur offensive en vue 
de secourir la garnison encerclée dans Budapest; ils 
sont à 15 milles seulement au nord-ouest de la capitale 
hongroise, et semblent déplacer leur attaque vers le sud 
pour atteindre la ville par l'ouest.

EN GRECE

Les unités britanniques qui poursuivent les insurgés 
ont occupé Thèbes, qui servait de base d'opérations ou» 
milices de gauche en révolte. Après avoir dû livrer ur 
violent combat hier dans un défilé du mont Roteras, les 
Britanniques n'ont eu à faire face qu'à une faible résis­
tance à leur entrée dons la ville, qui est à 48 milles 
au nord-ouest d'Athènes.

La presse d'Athènes annonce que des mandats 
d'arrestation ont été émis contre 150 prétendus chefs

d'entrer dons Millomont, entre Tillet et Bastogne,; dc rinsurrection ef qu*on |es accuserait d'avoir incité 
mais ils ont échoué. Ils ont alors lance une attaque (e peup|e à (o rév0|te

* * *
On connaît la pittoresque formule an- j 

glaise sur le manquement à la vérité. 
C’est par ordre de gravité: le mensonge 
simple, le parjure, et la statistique.

Le Grincheux
9-1-45

Choses d’hier 
et d’aujourd’hui

savent pas nu Mais ils sont rnn- ; con^ V/iVr^ô/Vf V/s/mp/rvenf ! au lie,!1de dispo.sition ,
liants et font de la cuisine appetis-l 1 nouvelle atteint les déposants ne-
smntc en attendant. Il se trouve par-l (sotte * la dernière nage) gligents: les soldes non réclamés, I

“Il n’y a que ceux qui ne font rien 
qui ne font jamais de gaffes, mais 

île leur vie en est une.” .
Cardinal MERCIER

toit

de chars; au crépuscule hier soir 12 des 23 chars en­
nemis avaient été détruits et la bataille continuait.

Au sud-est de Bastogne, l'artillerie a dispersé qua-
. Lo radio de Paris a annoncé que Paul Chack, con­

damné à mort le 29 décembre pour collaboration avec
tre colonnes allemandes; au sud-est de Wiltz, les ; les Allemands, a été exécuté aujourd'hui. Poul Chack,
troupes alliées ont repoussé une contre-attaque alle­
mande près de Dahl. L'ennemi a aussi lancé deux con­
tre-attaques sur les deux côtés de Flamierge.

Selon la radio allemande, 34 divisions alliées 
seraient à l'assaut du saillant de Belgique. Un corres­
pondant dit que cela est possible parce qu'on a identifié 
des unités de 43 divisions dans les quatre armées alliées 
qui attaquent dans ce secteur; les forces allemandes 
qui combattent dans le saillant sont estimées à 20 
divisions.

Les Allemands perdent du terrain non seulement

âgé de 58 ans, était un officier de marina; il avoit 
écrit plusieurs ouvrages remarquables sur le rôle de 
la marine française pendant la Grande Guerre. La 
dépêche ne donne pas de détails sur l'accusation portée 
contre lui, mois signale qu'il avait été président du 
Comité d'action antibolcheviste. Si ce fait a quelque 
rapport à l'accusation, il y a plus qu une coïncidence 
avec le cas de l'écrivain Henri Béraud, qui a été con­
damné à mort pour avoir écrit des articles contre les 
Anglais. — Pauj SAURIQ^.
e-T-45

n



il DEVOIR, MONTREAL, MARDI 9 JANVIER 1945 VOLUME XXXV! — No 5

Semaine de la Famille

La journée des parents
par Yves Leduc, président de l'Institut familial

"Les enfants «ont pour le couple 
humain, indissolublement, passion­
nément uni, la plus magnifique des 
récompenses”, écrit Vcrine dans 
son volume L’Art d’aimer ses en­
fants.

Telle n’est pas malheureu«cment 
la croyance générale.

Les statistiques et les constata­
tions, fruits de l’observation, dé- 
mcntrent à l’évidence l’augmenta­
tion de la criminalité juvénile, et 
d’une façon générale, l’attestation 
continue d’une légèreté, d’un je 
m'enfoutisme, d’une absence do 
responsabilité, indignes d’une jeu­
nesse civilisée. Chez les parents, les 
grands responsables, mêmes consta­
tations. Ils croupissent dans l'igno­
rance des lois éducationnelles et, 
le plus souvent, ils se refusent à 
combattre les difficultés nées de 
leur application. Vive la procréa­
tion. au diable l’éducation!

N’est-ce pas un fait, que lorsque 
la Famille va mal, tout va ma',. 
Quand elle va bien, tout va bien. 
Elle est comme la pierre angulaire 
de la société.

La Famille est la cellule qui or­
ganise l’espèce humaine dans sa vie 
totale ici-bas. De par sa définition, 
elle est ordonnée à la société.

La propriété publique dépendra 
évidemment de l’esprit qui va ré­
gner dans la famille car ce sont les 
vertus domestiques qui seules fon­
dent d’une façon durable les vertus 
publiques, l'obéissance à l’autorité, 
le dévouement, le travail, le res­
pect, la justice et la charité.

Hélas! on l’a déjà signalé gravc: 
ment, l’on n’a pas à se demander si 
certaines lois et si la famille con­
temporaine sont malades, si elles 
lie tuent point la société. C’est le 
cri de tous ceux qui pensent, c’ejt 
une évidence pour tous ceux qui 
voient....

Avis de décès
COURSOL. — A Montréal, le 8 

janvier 1945, à l’âge de 86 ans, est 
décédé Moïse Coursol, ancien épi­
cier, époux d’Azélic Lauzon et père 
de l’abbé Antonio Coursol, de la 
Saskatchewan. Les funérailles au­
ront lieu jeudi, le 11 courant. Le 
convoi funèbre partira de son do­
micile no 2429, rue du Grand-Tronc 
à 8 h. 45, pour se rendre à l’église 
S.-Charles, où le service sera célé­
bré à 9 heures, et de là au cimetiè­
re de la Côte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

DECARY. — Au sanatorium de 
Battle Creek, Mich., E.-U., le 8 jan­
vier 1945, est décédée subitement 
à l’âge de 72 ans, dame Laure Sené- 
cal, de Montréal, épouse d’Arthur 
Décary et mère de Mme Frank-A. 
Rolland. Les funérailles auront 
lieu jeudi, le 11 courant. Le convoi | 
funèbre partira de la demeure de 
la défunte, 17, Chelsea Place, à 
Montréal, à 8 h. 30, pour se rendre 
à la cathédrale Saint-Jacques, où le ; 
service sera célébré q 9 heures, et | 
de là au cimetière de la Côte des j 
Neiges, lieu de la sépulture. Pa- j 
rents et amis sont priés d’y assis- j 
ter sans autre invitation.

LEMIEUX.'— A Montréal, le 7 
janvier 1945, à l’àge de 76 ans, est 
décédée Victoria Jodoin, épouse de 
feu Louis Lemieux, autrefois de la 
paroisse Saint-Pierre-Apôtre. Les 
funérailles auront lieu mercredi, le 
10 courant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure, 5150 rue Rivard, 
pour se rendre à l'église Saint-Denis 
où le service sera célébré à 9 heu­
res, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Nécrologie
BEAUDOIN — A Montreal, le 8. A 93 ans. | 

Etienne Beaudoin, époux de Caroline Da 
Silva.

CORBEIL — A Pont-Vian, le 7. A 60 ans. 
Alphonsine Barbeau, épouse de feu Ulrlc 
Corbeil.

GENDRON — A Montréal, le 7, A 83 ans. j 
Charles Oendron, époux de Fablola Ca- I 
rlgnan.

LABONTE — A Montréal, le 7, A 64 ans. | 
Mme François Labonté, née Julie Gad- 
bols.

LABRANCHE — A Montréal, le 7, A 80 
ans. Albert Labranche, époux d'Alblne Du­
puis.

LALUMIERE — A Montréal, le 7, A 43 
ans, Mme veuve Raoul Lalumlère, née Ida 
fcaforest.

LEMIEUX — A Montréal, le 7. A 78 ans, 
Victoria Jodoin, épouse de feu Louis Le­
mieux.

MARDIS — A Montréal, le 7. A 70 ans, 
Joseph Marols, époux d’Exllda Vézlna.

MENARD — A Montréal, le 7, A 36 ans, 
Yvonne Robin, épouse d'AdJutor Ménard.

PRIMEAU — A Verdun, le 7, A 57 ans, 
Mme veuve Albert Prlmeau, née Bernadet­
te Lafleur.

A L'ETRANGER
A New-York, le Dr Thomas A. Martin, 

directeur médical depuis dix ans de l'hô­
pital Saint-Vincent.

En Suisse, la baronne Hellen Hartman 
"ederstrom, surnommée la Grande dame 
du théâtre suisse. Elle fit ses débuts A 
Stockholm en 1877 et l'année suivante elle 
apparut au Théâtre Royal dramatique de 
sotte ville. Elle Joua A Paris au Thê&tre 
du Vaudeville et fit une tournée avec 
Coquelln.

A New-York, Donald J. Elser, rédacteur 
en chef de l’Amerlcan Law Book, publicis­
te du Corpus Juris Secundum, encyclopé­
die légale.

A San-Joee. Costa-Rlca, Ricardo Jime­
nez Oreamuno, qui servit durant trois ter­
mes comme président de Costa-Rlca. Il fut 
élu à la présidence pour la première fols 
en 1910 et fut réélu en 1924 et en 1932. 
Senor Jimenez, le seul président A être 
élu pour trois termes entiers A Costa-Rlca, 
fut aussi président du Congrès et chef de 
la Justice. Comme président Senor Jime­
nez ne recevait que $300 par mois et il 
refusa une pension de $250 qui lui avait 
été votée par le Congrès. Don Ricardo, 
bien connu et très populaire parmi ses 
compatriotes, descendait d’une famille de 
présidents de Costa-Rlca; en effet son père 
et son grand-père ont occupé ce poste.

A la Havane, le docteur Manuel Castel­
lanos Mena, anslen secrétaire de la Jus­
tice. Il fut secrétaire de la Justice, sous 
"administration de Laredo-Bru. Il était 
l’une des figures dominantes du parti 
Braus Autentlco.
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Nos sociologues et nos apôtres 
religieux reconnaissent toutefo;s 
que la délinquence juvénile a pour 
causes principales: le taudis, ‘‘mai­
son en désordre, malpropre”, dit 
Larousse, et j’ajouterais, maison en 
décomposition, froide, humide, sans 
air ni soleil, infestée de rats,, de 
coquerelles ou de punaises, source 
de maladies qui ne pardonnent pas, 
dans laquelle le riche se pince le 
nez, s’il ose la visiter, et que l’Etat 
tolère en dépit des protestations 
réitérées venant de toutes parts et 
des problèmes incalculables qu elle 
engendre. Ajoutez à cela, la mésen­
tente entre les époux, l’insécurité 
financière, l’ignorance religieuse et 
l’ignorance tout court, enfin le mau­
vais compagnonnage, et dites-moi, 
s i' est possible, dans de telles con­
ditions, de pratiquer la vertu, de 
façonner des héros et des saints, 
“les grands échansons de la Pa­
trie”?

A y penser sérieusement, l’on se 
fend à l’évidence, l’on revient à la 
base du système social, à savoir 
que tout dans la société repose sur 
la famille et voilà pourquoi toutes 
nos oeuvres, toutes nos réformes, 
tous nos projets d’amélioration re­
ligieuse, sociale et politique seront 
caducs tant que nous n’aurons pas, 
d’un commun élan, mis au premier 
rang de nos préoccupations la re­
constitution de la famille chrétien­
ne.

Il n’est pas question de renvoyer 
nos parents à l’école, — quoique 
la création d’une association de 
parents et de maîtres dans chacune 
de nos paroisses soit une heureuse 
solution du problème qui nous 
préoccupe, — ni de cloîtrer les jeu­
nes gens et de les priver des plai­
sirs de leur âge. Mais le plaisir doit 
entrer dans leur vie comme distrac­
tion et non comme élément prin­
cipal. Sachons voir tout de suite 
le seul moyen de salut. Et c’est la 
foi, la foi agissante; la loi vécue du 
devoir, du sacrifice, de l’amour, 
la croyance en la justice immanen­
te, gardienne de nos convictions au 
moment du danger. Non, ce n’est 
pas tout d’avoir des enfants, de les 
avoir aussi nombreux que la Pro­
vidence nous les donne, le princi­
pal, c’est de les former au triple 
sens du mot: physique, intellectuel 
et moral. La famille a une double 
fin: une fin immédiate, donner à la 
société, sinon des héros, du moins 
des membres utiles, une fin '’orniè­
re, donner des élus à Dieu.

Le péril fondamental, évidem­
ment, c’est l’impréparation au ma­
riage, le défaut d’éducation pré­
nuptiale. Pour préparer des femmes 
(millier), pour préparer des hom­
mes (vir), il n’y a que l’éducation 
familiale: la mère façonnant l’âme 
de sa fille pour la mettre en état 
d’accepter et de remplir tous ses 
devoirs de femme et faisant de son 
flis, un homme.

Savoir se faire obéir est une par­
tie essentielle de la science de l’é­
ducation. Et pour se faire obéir, il 
importe de suivre les dix Comman­
dements que Vérine donne si juste­
ment aux parents et qui consistent 
à être des éveilleurs d’âmes, des 
entraîneurs d’efforts, à être polis, 
calmes, intelligents, compréhen­
sifs, et bons, et justes, dire toujours 
la vérité, prêcher d’exemple et être 
indissolublement unis.. .

La vie, nous enseigne l’école tho­
miste, c’est le principe du mouve­
ment immanent, de là, la loi de tou­
te vie, c’est le travail.

Pouvons-nous affirmer que la fa­
mille contemporaine vit pour tra­
vailler, pour servir, pour se don­
ner? Les époux se donnent-ils 
pour la perfection l’un de l’au­
tre? Ce fut certes le fait de nos 
aïeux. Souvenons-nous, n’est-ce pas, 
de ces mères héroïques dont parle 
l’histoire. Auraient-elles été ce 
qu’elles furent, si elles n’avaient 
été soutenues par leurs maris? Que 
de fois aussi, n’avons-nous pas en­
tendu dire que tel grand homme 
doit son oeuvre on majeure par­
tie à sa femme qui lui a permis de 
remplir son rôle et de rayonner 
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du 
fover!

Eh! oui. Tout autre sacrifice est 
vain sans cette générosité du don 
de la vie physique et du don de la 
vie morale par l’éducation. Puis­
que nous admirons nos ancêtres 
à cause de leur générosité, il im­
porte. à nous, Canadiens français, 
de nous alimenter à la même sour­
ces qu’eux, celle du christianis­
me, et de continuer cette tradition 
de l’amour de la famille par le don 
de soi.

Et pourquoi ne pas conclure avec 
cette formule: Vivre c’est se donner. 
M’est-ce pas là le suprême besoin 
de l’homme, la sublime manifesta­
tion de l’activité humaine? Donner 
c’est le geste du semeur semant à 
pleines mains la moisson de de­
main, c’est le geste de la mère qui 
nourrit son enfant; donner, c est 
la ‘ symphonie d’un maitre-compo- 
siteiir. le tableau germé sous le 
pinceau de l’artiste; c est le Sfs1c 
de l’orateur prêchant une iclee, 
c’est te chant du poète, c’est le ges­
te (tu prêtre qui bénit. Donner, 

i c’est le sacrifice soutenu dans la 
réalisation d’une idée, c’est 1 amour 
de la patrie, le sang du soldat ou 
du martyr. Donner à ses compatrio­
tes. à son pays, à son Dieu; voua 
la loi de toute vie chrétienne.

M. André Laurendeau 
à la radio

M. André Laurendeau, député de 
Montréal-Laurier, et chef provin­
cial du Bloc populaire canadien, 
prononcera deux causeries à la ra­
dio au cours de la semaine. La 
première, ep langue anglaise, sera 
entendue mercredi soir, le 10, de 
8 li. 30 à 9 heures, au poste CRM 
La seconde aura lieu vendredi soir 
le 12, de 9 h. 30 à 10 heures, au ré­
seau français de Radio-Canada 
M. Laurendeau fera, à cette occa­
sion, d’importantes déclarations.

Maisons pour les Anglais
Washington, 8. — Le gouverne­

ment britannique vient de deman­
der aux Etats-Unis de lui vendre en 
vertu du prêt-bail 30,000 maisons 
démontables, pour abriter les ci­
toyens des régions dévastées par 
les bombardements.

Nouvelles de guerre

Le service sélectif serait 
aboli après la guerre

C'est ce que déclare le ministre fédéral du Travail# 
M. Humphrey Mitchell, à Windsor, Ontario — 
Le major Bigaouette, de Québec, donne sa démission 
— Le rétablissement des anciens combattants — 
Cour martiale dans la métropole — Pertes de l'armée

Windsor, Ont., 9 (C.P.) — Dans 
une allocution prononcée hier, à 
l’issue du déjeuner hebdomadaire 
du Rotary Club de cette ville, M. 
Humphrey Mitchell, ministre du 
Tiavail aux Communes, a déclaré 
que la production sur le front do­
mestique est aussi importante que 
d’avoir des hommes au combat, sur 
les théâtres de la guerre. Il a laissé 
entendre, dans la suite, que le Ser­
vice sélectif serait aboli, après la 
guerre, ajoutant que d’ici là, les 
restrictions doivent demeurer. 
D’autres mesures seront même né­
cessaires pour que certains hom­
mes-clefs, dans l’industrie, ne 
soient pas appelés dans les forces 
armées, a-t-il dit.

M. Mitchell a enfin conclu que le 
Canada a procède avec autant de 
rendement que n’importe lequel au­
tre pays du monde, en mobilisant 
la main-d’oeuvre comme elle devait 
l’être.

Démission du major Bigaouette
Québec. 9 (D.N.C.) — Le major 

général O. Bigaouette, chef du corps 
de prévôté pour la région militaire 
no 5, a confirmé hier qu’il a offi­
ciellement offert sa démission com­
me chef de la prévôté et qu’il 
tournera bientôt à la vie civile.

Le major Bigaouette, fils de feu 
le capitaine A.-S. Bigaouette, ancien 
directeur de la police municipale, 
avait accepté la charge de chef de 
la prévôté dans notre région pour 
faire chercher et ramener au camp 
les déserteurs du service actif de 
l’armée. Cependant la conscription 
de 16,600 hommes de l’armée terri­
toriale ayant été adoptée, le majo- 
Bigaouette a donne sa démission 
parce qu’il s’objecte à appréhen ier 
“les conscrits qui doivent être en­
voyés outre-mer”.

On ne sait pas encore si la dé­
mission du major Bigaouette a été 
acceptée par Ottawa. Le chef de la 
prévôté a cependant déclaré qu’il 
continuera de remplir ses fonctions 
jusqu’à ce que son successeur vien- 
ue le remplacer.

Les anciens combattants
Ottawa, 9 (C.P.) — M. Walter-S. 

Woods, sous-ministre des Affaires 
des anciens combattants, a inaugu­
ré, hier, un cours de deux semaines 
pour 100 officiers et représentants 
du gouvernement charges de met­
tre en pratique le programme de ré­
tablissement préparé par le gouver­
nement.

Le cours a été préparé comme 
moyen d’obtenir une interprétation 
uniforme de toutes les législations 
se rapportant au rétablissement ci­
vil, aux pensions et autres ques­
tions affectant les vétérans de la 
guerre actuelle et des autres guer­
res.

M. Woods a dit que son minis­
tère, les trois services armées et le 
ministère du Travail ont tous 
un rôle à jouer dans le rétablisse­
ment des militaires dans la vie ci­
vile.

Les trois services militaires ont 
reçu la tâche de l’administration 
de la loi des compensations de ser­
vice de guerre et aussi de la diffu­
sion parmi les militaires des rensei­
gnements nécessaires au sujet du 
programme de rétablissement.

Le ministère du Travail s’est vu 
confier la tâche de réinstaller les 
militaires licenciés dans leur em­
ploi d’avant la guerre ou de leur 
trouver une autre situation.

Le ministère des Afiaires des an­
ciens combattants entre autres 
choses a pris la responsabilité de 
placer les militaires invalides.

“Nous n'avons pas l’intention 
d’abandonner cette responsabilité 
à aucun ministère, a dit M. Woods. 
"Nous allons nous spécialiser dans 
le placement des invalides parce 
que nous croyons que l’on peut 
faire beaucoup plus dans ce pays et 
dans tous les autres pays qu’il n'a 
été fait jusqu’à maintenant .

Militaires de retour
Vingt-trois officiers et trente- 

neuf soldats du district militaire no 
4 sont arrivés hier soir, vers 7 heu­
res, à la gare Bonaventure, après 
différents séjours outre-mer. Dix of­
ficiers et vingt et un soldats sont 
de retour pour des raisons médica­

les, les autres pour venir remplir 
au pavs d’autres devoirs militaires. 
Le lieutenant-colonel Alexander 
Murray Clark, du corps des signa- 
leurs. qui demeure à 49, avenue Ce­
dar. Pointe-Claire, P.Q., a servi 
avec les quartiers généraux des si- 
gnaleurs de l’armée canadienne en 
France, en Belgique et en Hollan­
de. Il revient au Canada pour de­
venir instructeur en chef de l’école 
de signaleurs à Kingston, Ont.

Le soldat P.-A. Richer de LaFlè- 
che, du royal 22e régiment, dont le

père est cousin germain du minis­
tre des Services nationaux de guer­
re, M. L.-R. LaFlèche, est de re­
tour après avoir servi cinq ans et 
un mois outre-mer.

Le capitaine Samuel Alexander 
Delve, qui fut le premier aumônier 
protestant du dépôt du district no 
4 à Montréal-Sud, ancien champion 
poids lourd à la lutte de l’Univer­
sité Queen’s, était également de re­
tour après avoir servi deux ans ou­
tre-mer, en Angleterre.

Parmi les nouveaux arrivés, on 
remarque le capitaine Gaston Plan­
te. du Royal Regiment of Canada, 
3036, chemin Saint-Sulpice, a com­
battu en France jusqu’à la Seine; le 
lieutenant O.-J. Langlais, du régi­
ment de Maisonneuve, 1477, avenue 
Aird. qui a combattu en France et 
en Belgique; le soldat Henry Moo­
ney, 751, ave Melrose, Verdun, trois 
fois blessé au combat; les capitai­
nes Jean Grenier, de Montréal; 
Jean-Lucien Duchatel, de Montrou­
ge, Outremont; le capitaine intéri­
maire Gaston Plante, Montréal; les 
lieutenants Hector Allard, Marcel 
Cloutier, Romuald Noël, Omer-Jo- 
seph Langlais, Montréal; Jean Ron­
deau, Asbestos; André Forget, Ste- 
Agathe des Monts; les soldats G. Al­
bert, J. Champagne, A. Payette, R. 
Pelletier, P.-R. Richer de LaFlèche, 
P.-E. Charuest, F. Lacombe, M. 
Loyer, J. Moreau, M.-R. Fréseault, 
Montréal; V. Drouin, Bedford; W. 
Chevalier, Verdun; L. Demers, 
Farnham; J. Fontaine, Sanmour; N. 
Gandreau, Stanbridge, L. Delisle, 
Outremont et R. Desrochers, Lon­
gue-Pointe.

Cour martiale à Montréal

(C.P.) — On a annoncé hier, 
que le capitaine de groupe M. P. 
Fraser présidera une cour martiale 
qui sera ouverte dans la métropole, 
le 15 janvier, pour juger le chef 
d escadrille Harold (Whitey) Dabi, 
de l’aviation canadienne, sur des 
accusations non encore révélées, 
mais portées à la suite d’enquêtes 
menées au Canada, aux Etats-Unis 
et au Brésil.

Le chef d’escadrille Dabi, qui ar­
riva au Canada en juin 1940 venant' 
de Urbana, HL, pour s’enrôler, 
dans l’aviation canadienne, s’éta'it 
auparavant battu aux côtés des ré­
publicains dans la guerre civile 
d’Espagne. Capturé par les fascis­
tes espagnols en 1937, il fut sauyé 
du peloton d’exécution quand 
Edith Rogers, actrice de vaudeville, 
se fit passer pour sa femme et en­
voya sa photographie au général

Francisco Franco. Finalement, il 
fut libéré d’uen prison espagnole, 
en février 1940.

Le tour joué à Franco par Mlle 
Rogers et Dabi fut révélé quand, 
le 26 juillet 1941, il épousa Eleanor 
Bone, de Belleville. Ont.

Avant de combattre avec l’avia­
tion républicaine espagnole, Dabi 
fit partie de l’aviation militaire 
américaine de 1931 à 1936. Il fit 
aussi des envolées au Mexique.

Enquête sur le charbon
Ottawa, 9 (C.P.) — Une com­

mission royale, présidée par le ju­
ge W. F. Carroll, de Halifax, ou­
vrira la semaine prochaine, à Syd­
ney, N.-E., une enquête sur toutes 

! les phases de l’industrie du char- 
:bon. On croit que cette enquête 
aura pour but d’établir la base de 
ia politique d’après-guerre du gou- 

' vernement au sujet de cette indus­
trie. Ce sera probablement une des 
enquêtes les plus poussées jamais 
entreprises dans cette industnie, 
qui compte environ 26,000 emplo­
yés. Les témoignages seront enten­
dus le 16 janvier, à Sydney, où la 
commission séjournera pendant 
deux semaines. De Sydney, la com­
mission se rendra à d’autres _ cen­
tres des Maritimes et des provinces 
de l’Ouest.

Programmes scolaires
pour les vétérans
Pour aceommoder les vétérans 

de la guerre, récemment licenciés 
des forces armées, qui dési 
tinuer leurs études, le Sir George 
William College offre deux nou- 
\eaux programmes scolaires, com­
mençant au cours du mois de jan­
vier.

Pertes de l'armée
Ottawa—Les noms des Canadiens 

français suivants apparaissent sur 
la liste no M763 des pertes de guer­
re outre-mer, publiée par les quar­
tiers généraux de l’armée canadien­
ne:

Tué à l’action: le sergent R. Clou­
tier, Tilbury, Ont.;

Prisonnier de guerre: le soldat L. 
Villeneuve, Saint-Emile, Que.;

Porté disparu, puis rapporté 
sauf: le soldat C. Leroux, Rouyn, 
Gué.;

Blessés: les soldats U. Lajoie, To­
ronto, G. Lebei, Montréal, B.-C. Pi­
lon, Montréal, et T. Syrette, To­
ronto. *
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Charles Duquette, propriétaire
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Portai to band* qui courient à voir* mal al»*. 
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herniaire*, bandes médical**, b** élastique*, 
■apport*, vest*» *n chamois oa flaoeU* 
rouq* pour ceux qui soutirer.: d* bronchlt*. 
Essayage i domicil* ou dana nom salons 
privés sans irai* additionnels. Expert*
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Un sauveur 
au XXe siècle

par le
R. P. Francis 60YER, S.S.S.

Volume de 135 pages.
Au comptoir $0.75.
Par la poste $0.85.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

50 candidats à la police 
jugés inaptes

Une cinquantaine d’hommes, 
tous rejetés par l’armée, après 
avoir subi leur examen médical, ou 
licenciés de l’armée pour raisons 
médicales, se sont présentés, hier, 
aux quartiers généraux de la poli­
ce, en vue d’y faire une demande 
pour faire partie de la force cons­
tabulaire.

Toutefois, on annonçait hier soir 
qu’aucun d’entre eux ne répondait 
aux exigences de la police munici­
pale, quant à la taille tout particu­
liérement. On apprenait en effet 
que certains de ces messieurs ne 
mesuraient à peine que cinq pieds, 
alors que la taille réglementaire est 
de cinq pieds et huit pouces de 
taille.

De plus, les candidats doivent 
être bilingues, âgés de moins de 30 
ans, capables d’écrire et de lire 
dans les deux langues officielles du 
pays et de posséder un bon caractè­
re. De plus, ils doivent jouir d’u­
ne excellente santé.

Un officiel, à la police, nous dé­
clarait hier soir, que “l’examen 
médical subi par les candidats est 
aussi sévère que celui de l’armée”.

posera le programme de l’année. 
Le trésorier, le Dr Edouard Des­
jardins, soumettra le rapport audité 
de la Société pour 1944.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Séance inaugurale
à la Société médicale

La Société Médicale tiendra cette 
année sa séance inaugurale le mar­
di, 16 janvier prochain, à 8h. 30 du 
soir. A cette occasion, le président,' 
le Dr Paul Letondal, présentera les 
membres du nouvel exécutif et ex-1

Garçon robuste, moins de 16 
ans, demandé pour service de 
l'expédition. "Le Devoir", 430 
Notre-Dame est, Montréal.

Evidemment aucune 
espèce de traitement 
n'a pu vous aider si 
vous souffrez encore de

la sinusite 
la bronchite 
ou l'asthme

Sur demande nous voua enverrons 
les rapports des revues médicales et 
dee article» rédigés par des méde­
cins. qui démontrent les résultats 
qu’ils obtinrent par notre traite­
ment. Seuls les résultats comptent: 
lien d’autre n'importe.

Hôpital d'inhalation

DUKE - FINGARD
1227, Carré Phillips 

Tél. : HA. 5644 - Montréal
Hôpitaux d’inhalation au 

Canada à :
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC
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CALENDRIER

1er mol- JANVIER 31 Jours

Demain: MERCREDI 10 JANVIER 1945 
S. GUILLAUME, abbé.

Lever du soleil. 7 h. 40.
Coucher du soleil. 4 h. 34.
Lever de la lune. 3 h. 59.
Coucher de la lune. 1 h. 53.

Dernier quartier. le 6. à 7 h. 47m. du mat. 
Nouvelle lune, le 14. A 0 h. 6m. du matin. 
Premier quartier, le 20. à 6 h. 48m. du soir. 
Pleine lune, le 2*. à I h 41m du matin.
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Exploitation fortstilrt dons U Québec. Transport des billots sur traîneau pour FexpMi'ion au moulin,

±4

Connaissez-vous le Québec? Savez-voua, par exemple, 
que l'exploitation forestière est la plu* vieille industrie 
de cette province? Lorsque les premiers exilons firent 
retentir Vair du son de leur hache, en s'attaquant 
aux grands arbres qui bordaient le St-Laurent pour 
s'en servir dans la construction de palissades, de 
maisons et de granges, ils fondèrent cette industrie. 
Au cours des années qui suivirent, l'exploitation 
forestière dans le Québec augmenta en importance 
et en valeur, à un tel point qu'aujourd’hui le revenu 
brut de cette ressource naturelle atteint le montant 
de $30,000,000.00. D faut du bois pour les bâti­
ments modernes, les meubles et le contre-placage. 
Plus de 40,000 hommes sont employés dans des 
centaines de chantiers et il y a près de deux mille 
moulins à scie. Les capitaux qui sont placés dans 
les diverses branches de cette industrie atteignent 
la somme immense de $500,000,000.00.

Avec un tel fond de belle tradition et les capitaux 
engagés, il n'est pas surprenant que les bûcherons 
avisés da Québec soient réputés les meilleurs du 
monde. On raconte à leur sujet des histoires 
étonnantes sur leur habileté et leur courage dans la 
forêt et sur les rivières. Mais ces hommes ne repré­
sentent qu'un des nombreux types de gens qui 
constituent la population progressive et homogène 
du Québec et qui, chacun à leur façon, contribuent 
au caractère distinctif de la province ... la sym­
pathie et l’amitié qui s'établissent entre tous ayant 
une heureuse influence sur chacun. D en résulte 
que la population du Québec et la terre du Québec 
sont inséparables. Les gens du Québec ont un

grand coeur, travaillent dur et aiment lent foyer. 
Us ont en la force d'âme d'arracher leur civilisation 
à la nature tout en ayant la prévoyance de conserver 
les beautés naturelles du pays. Les villes moderne! 
du Québec sont reliées par un système très moderne 
de voies aériennes, de chemins de fer et de routes; 
cependant, les campagnes, entre ces villes, pré­
sentent au touriste un aspect toujours renouvelé, 
toujours intéressant.

C’est donc là le Québec, pionnier de l'histoire 
canadienne ... marin, soldat, aviateur, garde- 
malade, ouvrier de guerre et paysan ... un citoyen 
solide à l'heure où son pays en a besoin ... un 
associé pour les autres provinces dans l’avenir 
grandiose du Canada.

1E QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l'histoiro déjà glorieuse du Québec s'ajoute 

présentement sa merveilleuse contribution u l'effort de 
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution, 
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels 
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les 
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les 
accessoires électriques, pour ne mentionner que 
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins 
et ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 
aux Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils 
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia­
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts 
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d’Honneur du 
Canada en guerre la contribution des fils et des 
filles de la terre du Québec.

3F

SOYEZ FIERS DU QUEBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce messays fait partie d’une série qui sera publiée dans le but 
de mieux vous faire connaître et apprécier /' importance du Québec 
et le grand rSle qu’il joue dans le merveilleux avenir du Canada.

CARLING BREWING COMPANY LIMITED
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fChiffre» fournis nar la maison M R de 
Me»'# 444 Sherbrooke est Mo- tréa’t

Les opérations aéro­
navales autour de Luçon

On n'est pas encore fixé sur leur portée — 
Attaques aériennes contre Formose et Tokyo

Progrès alliés sur la 
côte de l’Adriatique

La destruction de 
Nimègue, Hollande

M. J.-E. Laforce
s’inscrit en droit

La mauvaise température limite les Le comité de secours de cette ville Son avocat soumet que la question 
opérations sur les fronts en gé- j éprouvée reçoit, entre autres, des d'ingérence politique n'est pas 
néral — Avance alliée jusqu'à
Casa Boretti — 600 prisonniers
ennemis

colis de la Croix-Rouge de Mont­
réal

L’office d’information des Pays Bas,

pertinente à la cause
Québec, 9 (D.N.C.) — L’avocat 

de M. J.-Ernest Laforce, président

PEARL-HARBOR, 9 (A.P.) — Des 
escadrilles de porte-avions étatsu- 
niens ont exécuté hier des attaques 
contre Formose ainsi que contre ’js 
Iles Ryoukyou. C'était la deuxième 
série d'attaques contre les lignes de 
communications de l'ennemi entre 
le Japon et les Philippines. On croit 
que ces opérations contre des aéro­
dromes et qui ont coïncidé avec des 
sorties de forteresses géantes avaient 
pour but de soutenir les opérations 
qui seraient déjà engagées contre 
i'île de Luçon aux Philippines.

On n'a pas encore de précisions 
sur ces opérations en cours sur la 
côte de Luçon, I'île la plus impor­
tante de l'archipel puisqu'elle ren­
ferme Manille, la capitale. Si l'on en 
croit les Japonais, une division de 
troupes étatsuniennes aurait tenté 
de prendre pied sur I'île de Luçon. 
L'agence Doméi rapporte que la 
flotte étatsunienne qui a échangé 
des coups pendant deux jours avec

les forts japonais qui bordent le golfe 
de Lingayen s'éloignerait maintenant 
après avoir vu quelques-uns de ses 
vaisseaux avariés et qu'elle serait 
poursuivie par les bombardiers japo­
nais. Les émissions de nouvelles de 
la radio japonaise sont d'ailleurs 
assez confuses. Elles sont contradic­
toires pour ce qui est de la tentative 
de débarquement des Etatsuniens sur 

, Hie de Luçon. Elles parlent de puis­
sants convois étatsuniens qui comp­
teraient plus de 210 transports et de 
20 porte-avions qui auraient quitté 
les bases des îles Mariannes et de la 
Nouvelle-Guinée.

La radio japonaise a enfin annon­
cé une attaque de jour des bombar­
diers lourds des Etats-Unis contre 

, Tokyo, la capitale japonaise. 60 for­
teresses géantes auraient participé 
à l'attaque. Des appareils isolés au­
raient auparavant bombardé le cen­
tre industriel de Nagoya au sud- 

1 ouest de Tokyo.

Rome, 9 (A. P.). __ Après s’être ^ Montréal, nous communique: Radio fie la Commission provinciale du
retirés d’une distance d’environ Oran6e. poste de radio ho.landais à Lon- service civil, a produit hier une 
cinq milles de la ville capturée de cires> donnait dernièrement des détails contestation et une inscription en 
Sant’Alberto, ces deux derniers sur ,a destruction de Nimègue, détails droit à l’encontre du bref de quo 
jours, les troupes allemandes, en re- fournis dans une lettre d'un citoyen de warranto émis en Cour supérieure
traite devant les unités canadiennes cette ville’ Des 21 r000 foyers existent contre celui-ci, pour faire déclarer _ .
de la 8e armée britannique, ont fait en 1940’ 4'000 été comniètement nulle la destitution de M. Louis-Ma- nouveau budgef du gouvernement pages et il pèse quatre livres, 
une halte le long de la rive sud de la détruits. De plus 9,000 habitations ont ri» Keable, registrateur de Sainte- ^ Le président estime que le 30 jui
rivière Reno, à l’est du lac Cornac- fte gravement atteintes et les vitres et Anne des Monts, et pour faire dé-;omeriCQin Portera la dépensé pour ? Etats-Unis auront déoensr' i*» : j  r „ : _ .i__ • 1 tnî te Ao 1 2.000 ai t troc mAicrvnc nnt ! ^ f „ t---- As : a «iijl a j j- _ _ a.:,... i ^ ics biuia unis uurunr Qcpins

Le budget des Etats-Unis: 
$70^000,000,000

Cette somme porte à près d'un demi-trillion de dollars 
la dépense totale de ce pays pour la guerre — 
Volume de 970 pages, pesant 4 livres — Le président 
Roosevelt dépose le document au Congrès

WASHINGTON, 9 (A.P.) — Le i juillet. Le budget comprend 970

juin 
dépensé

$358,000,000,000 pour débarrasser 
le monde de la tyrannie axiste. Cette 
somme c'est de l'argent comptant 
déboursé par le Trésor.

Mais si l'on y ajoute les appro­
priations non utilisées et les autres 
sommes votées pour la guerre, dit-il.

M. Lorrain rencontre 
son personnel

i Québec, 9 (imjc.) — Fidèle à 
lune vieille tradition, M. Roméo Lor- 
Irain, ministre des Travaux publics, 
; a rencontré ce midi les employés de 
j «on département à l’occasion du 
•Nouvel An. Des souhaits lui furent 
I d’abord présentés par son sous-mi- 
jnistre M. Ivan Vallée, au nom de 
tout le personnel, puis M. Lbrrain 
exprima à la nombreuse assistance 
des voeux des plus chaleureux. La 
réunion eut lieu au café du Parle­
ment.

Les sentiments qui nous animent, 
dit tout d’abord M. Vallée, sont les 
mêmes que ceux que nous avons 
eus dans le passé: fidélité, ponctua­
lité, loyauté.

Prenant à son tour la parole, M. 
Lorrain souhaita à tous, selon la 
formule traditionnelle, une bonne, 
heureuse et sainte année, sans ou­
blier le paradis à la fin des jours.

Le ministre des Travaux publics 
souligna que le début de l’année 
était marqué par des événements 
mondiaux assez graves, mais que 
nous avions tout de même de grands 
motifs d’espoir.

"Je n’ai qu’à me louer de vos ser­
vices, poursuivit-il, et j’espère que 
j’aurai pendant longtemps encore 
l’occasion d’être content de vous. Si 
les souhaits qu’on m’a faits se réa­
lisent, je serai ministre des Tra­
vaux publics pendant au moins 
vingt-cinq ans.”

M. Lorrain insista sur l’harmonie 
qui' existe parmi les membres de 
son personnel et déclara qu’il était 
convaincu que l’année 1945 serait 
véritablement heureuse, à tous les 
points de vue.

Mme Arthur Décary 
décédée

Nous avons le regret d’annoncer 
le décès de Mme Arthur Décary, née 
Senécal (Laure), survenu subite­
ment lundi, le 8 courant, au Sana­
torium de Battle Creek, aux Etats- 
Unis. Elle était âgée de 72 ans.

Lui survivent: son mari, M. Ar­
thur Décary, pharmacien, vice-pré­
sident de Rounier Frères et l’un des 
administrateurs de l’Université de 
Montréal; sa fille, Mme Frank A. 
Rolland; ses soeurs, Mmes Blanche 
Huot, Philippe Drouin et Renée 
Reaudry; un frère, M. Henri Sené- 
<.al; son gendre, le lieutenant-colo­
nel Frank A. Rollgnd, ainsi qu’un 
petit-fils, Jean Rolland.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin à 9 heures, à la cathédrale. 
Le service funèbre sera chanté par 
M. l’abbé Pierre Décary, neveu de la 
défunte.

La dépouille mortelle repose à 17, 
Chelsea Place.

Nous prions la famille d’agréer 
l’expression de nos profondes con­
doléances.

Mme J.-E. Delcourt 
décédée

Mme (vve) J.-E. Delcourt, née 
Léontine Berthiaumc, est décédée, 
ce matin, à Montréal, à l’âge de 75 
ans. Elle laisse dans le deuil son 
fils, M. Roméo Delcourt, trésorier 
de la Commission des Ecoles ca­
tholiques de Montréal; sa bru, Mme 
Roméo Delcourt, née Jeannine Bé­
langer, ufie petite-fille, Micheline, et 
un frère, M. Arthur Bcrthiaume.

La dépouille mortelle est exposée 
à la demeure de son fils, 5598. ave 
Woodbury, et les funérailles auront 
lieu jeudi matin. Le convoi funè­
bre partira de l’endroit précité à 
8 h. 30 pour se rendre à l’église 
Saint-Germain d’Outremont, où le 
service sera chanté à 9 h.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille éprouvée.

Meurtrier pendu ce matin
Sudburv, Ont., 9 (C.P.) — Al­

pha Proulx, 26 ans, a été pendu ce 
matin â minuit et 35 minutes, et la 
mort a été constatée 11 min. plus 
tard. Proulx avait été trouvé cou­
pable du meurtre de M. Joseph 
Dennis, 64 ans, le 24 avril dernier

Père de cinq enfants, Proulx • 
marché à la potence après avoir 
assisté à la messe et reçu la sainte 
communion Par un ordre en con­
seil, le corps a été remis pour l’in­
humation. Un-service funèbre a été 
célébré à l'église catholique de 
Hanmer, lieu de la sépulture.

M. Percy Adams élu 
maire de Westmount

Tous les candidats aux postes 
d'échevins ont été élus par accla­
mation

chio. Cest la première fois depuis ,as t0lts 12.009 autres maisons ont! créter que M. Laforce détient illé- l'effort de guerre de la nation à une 
quatre jours que les troupes'-du feld-.été0Pa';hellement dctru,lts' i gaiement le poste de président et de Aa nrè« «T.m demimaréchal Kesserling affichent une! 8,000 civils ont perdu tous leurs biens membre unique de la Commission. sonime 9,obale de Pres d un dem'-
certaine tendance à la bataille dans et un nombre beaucoup plus considéra-i Le procureur de M. Laforce con- trillion de dollars. Le président Roo-
ce secteur. jble sont partiellement ruinés. j teste la requête et s’inscrit en droit sevelt a déposé aujourd'hui devant

Lne dure température hivernale ,u? comité de secours a été fondé i i contre certains paragraphes, entre |e$ membres du Conarès le orochain 
et la neige ont limite sensiblement N|meSue. De laide vient aucsi des au-, all|res ce]uj 0ù jj est question d’in- hudoet américain oui est de $70
les operations d’une côte à l’autre. tr« Pays- La Croix Rouge canadienne, gérenc DOiitjaue II nrétend uue <,U ®St , */U'*
Dans les régions du sud de Bologne, Par exemple, a envoyé des centaines de (.efje question n’est pas pertinente à 000,000,000. Cette somme fontos- 
particuhèrement, la neige a atteint colis de vêtements et chacun d eux por-, j cause, puisqu’il s’agit de prouver fi<|ue sera employée à la guene et le programme de guerre de 1941 à
,0fü?S^Sî?^.r!in,pér,.iï.lz,sx“,'r,s;f‘r‘is-îti*'1' *« * '"i»*
ïEïÆlî'Tr.SE'iîï’ÏR*^ &■---------------------------
McCreery, se déployant à l’est et à billes. j procureur de M. Laforce soumet
l'ouest le long du lac Comacchio.j La Suisse « également envoyé 200fClue. a,noni\n?VOIl , ce')ï1'cl ?u 
ont avancé le long de la côte de tonnes de vivres, alors que les citoyens P.05*6 president de la Commis- 
l’Adriatique jusqu’à Casa Boretti, 9 de Paris en ont envoyé 20 tonnes en vSlon ne relevait nue de 1 Exécutif et 
milles Vz au nord de Ravenne. I Hollande libérée dont une part est allée ^lle . Pouvoir judiciaire n a rien a 

Les troupes de la 8e armée ont à Nimègue. t y voir. ...
aussi atteint, a un nouveau point,! Le secours reçu de Belgique est énor-‘ Les plaidoiries sur 1 inscription 
les rives du fleuve Reno, qui coule me. La générosité spontanée des Belges ' en droit auront li®1' demain matin 
au sud du lac. En quatre jours, les, montre qu’ils sont déterminés à aider en division de pratique de la Cour 
Allies ont chassé les Allemands de;dans la mesure de leur possible.
50 milles carres de territoire, à 
l’approche ennemie de l’embouchu-

Le tramway Constable accusé
sur la montagne ^I0165 de fa,t

. _ . — Toronto, 9 (C.P.) — Le constable
M. Savignoc se plaint de la suspen- ; John Murray a été accusé hier en 

sion du service depuis le mois de Cour de police par R.-H. Greer,
novembre

re de la rivière Po, et ils ont fait 
plus de 600 prisonniers.

Les patrouilles ont été très actives 
le long de la large bande du front 
de la rivière Senio. Les unités de

Procès d'un soldat
accusé de meurtre

Attlebridge, Angleterre, 9. (C.P.) — 
Un major de l’armée américaine a dé-

supérieure.

Un ministre à l'Institut 
Drouin

Le conseiller municipal J.-M. Sa- 
vignac écrit au comité exécutif de 
la ville de Montréal pour lui de­
mander de faire pression auprès de 
la Commission des tramways afin 
de rétablir le service des véhiculesM. Orner Côté, secrétaire de la a i„province de Québec, a visité hier ^ectriques^ à Ja montagne

Tous les candidats aux élections 
muncipales de Westmount ont été 
élus par acclamation hier soir. M. 
R. Percy Adams a été élu maire et 
il sera assermenté au cours de la 
réunion inaugurale du conseil mu­
nicipal, qui aura lieu à l’hôtel de 
ville de Westmount le 15 janvier.

Les autres élus sont: M. W. Sto­
kes, éehevin au siège no 1; M. R. 
Dickson, siège no 2; M. William F. 
Macklaier, siège no 3; M. Gordon 

j L. Fowler, siège no 4; M. Jacques 
! Sénécal, siège no 5; et M. Charles 
| M. McKergow qui a été élu con- 
| servateur de la bibliothèque, 
j M. Walter A. Merrill, maire sor­
tant de charge, a été maire pen­
dant six années consécutives. M. 
C W. Houston était officier-rap­
porteur. __________

Le grève s'étend
dons l'Ouest

Vancouver, 9 (C.P.) — Les sys­
tèmes de transport dans trois villes 
de la côte du Pacifique, Vancouver, 
Victoria et New-Westminster, doi­
vent être interrompus de bonne 
heure aujourd’hui, alors que les 
derniers efforts ont été tentés ce 
matin pour empêcher la grève.

Des milliers de citadins seront 
forcés de marcher à leur travail. 
Pendant ce temps, le ministère fé­
déral des munitions et des appro­
visionnements a autorisé une aug­
mentation dans le rationnement de 
l’essence pour les civils qui doi­
vent se transporter aux usines es­
sentielles de guerre et à leurs affai­
res qui sont considérées essenti­
elles.

Une réunion d’urgence convoquée 
après le vote des représentants de 
la compagnie, des officiels du bu­
reau régional du travail et de l’u­
nion des employés des tramways, a 
été “une faillite”, a déclaré M. M. 
H. McGeough, administrateur du 
bureau régionaL _____

M. Case, candidat
conscriptionniste

Shallow-Lake, 9 (C.P.) — Gar­
field Case, candidat progressistt- 
conservateur aux élections fédéra­
les du 5 février prochain dans le 
comté de Grey-Nord, en Ontario, a 
déclaré hier soir au cours d’une as­
semblée publique qu’il appuie à 
fond la résolution de son parti de­
mandant au gouvernement “d’ap­
pliquer dès maintenant un effort de 
guerre total”.

Ouvrant sa campagne dans cette 
petite ville du comté de Grey-Nord, 
M. Case a déclaré que le Canada a 
été une risée pour le monde entier 
parce que le gouvernement cana­
dien a obtempéré au désir d’une 
seule province qui a voté “non” au 
plébiscite et n’a pas imposé le ser­
vice militaire obligatoire pour ou­
tre-mer.

Première séance 
du cabinet

! Québec, 9 (D.N.C.) — Le pre- 
| mier ministre présidera demain la 
première séance du cabinet de 
1945. Tout indique que le conseil 
des ministres multipliera ses séan­
ces d’ici à l’ouverture de la ses­
sion le,7 février prochain. Ce ma- 

! tin, le chef du gouvernement était 
I à son bureau et a reçu de nombreux 
visiteurs. _

Des bombes-robots
aux Etats-Unis ?

Londres, 9 (C.P.) — Les jour­
naux .ie Londres ont rapporté avec 

I de r'andes manchettes la déclara- 
tio’ faite hier par l’amiral Jonas N.

‘ Ingram portant que l’Allemagne, 
d'ici 30 à 60 jours, attaquerait la 
côte est des Etats-Unis avec des 
bombes robots.

Cette nouvelle a causé un émoi 
b'en plus considérable que cette 

, autre nouvelle, venant de Berlin 
i celle-là. et qui disait que les nazis 
j intensifieraient bientôt leurs alta-

Iques contre l'Angleterre à l’aide de 
la bombe V-2. ' ,

tôt limitée dans les régions centra- ' burg, lui a avoué qu’il avait tiré une ! 
les. Un contingent allie a rencontre ; balle sur sir Eric Teichman, diplomate
phpMl°rleiWPHS1V0n PreS«,de Bar* j anglais, le 3 décembre dernier. Smith chetta, a 1 est de la route 65. a pi^

patrouille ont intensifié leur action ! daré, aujourd’hui, lors d'un procès de ^(ir. le? «Pfcieux bureaux de l’Ins-J, j , novembre de sorte’que 
dans le secteur sud-est de Bologne j meurtre, institué en cour martiale, que ,l"ut généalogique Drouin, à l’angle n^nbreux skieurs patineurs
a % •srttrAï'sss;.*. *“.«»■!!. »'<« «w ». ***, * p--1

été fondé par feu Joseph Drouin. 2e?4 sur la colIine xU !nÜnt R^al 
En 1937. Gabriel Drouin, son fils et 1 doive1nt T P»rv«“f ^ Pied> au lieu 
successeur, entreprit de renouveler j d avoir *a 'acidité des tramways 
sur une base hautement scientifMdes Jtron?ons de l’avenue du Parc 
que et technique la documentation!011 011 chemin Shakespeare, 
déjà considérable accumulée pari “Les autorités municipales se 
son père. Le résultat est qu’apiour i doivent de faire reprendre ce ser- 
d’hui l’Institut renferme la copie! vice de tramway sur la montagne 
photographique ou autre de plu-'sans délai, écrit M. Savignac, sur- 
sicurs dizaines de millions d’actes: tout aux fins de semaine. La popu- 
civils. ; lation y a droit et les autorités mu-

Cette documentation constitue i nicipales lui doivent ce geste. Agir 
une richesse nationale et M. Côté a' autrement serait une souveraine in­
tenu à se rendre compte par lui-.justice à la population de Mont- 
même de son ampleur. Il a visite t réal”.
les diverses pièces des bureaux: bi | En fait, ce service devrait être 
bliothèque, filières, salles de trans- : rémunérateur et la Compagnie des 
cription, etc. Ensuite, il a vu la re- tramways se doit de le rétablir.

Outremont achète 
Un autre parc

En dépit d’une certaine opposi­
tion, le conseil municipal d’Outre­
mont, au cours d’une réunion spé­
ciale tenue hier soir, a décidé de 
se porter acquéreur du parc Rock-

plaidé son innocence 1 l'ouverture du 
procès, hier.______

Service militaire
permanent au Canada

St-Jeen, N.B., 9. (C.P.) — Le juge 
W. H. Harrison a suggéré hier soir, au 
cours d'une conférence devant les mem-» _ » _ > j . j rk • «. va ui ■ i ci ucvarrii les riicfn-

.P/r® des voies du P^CifiQue ; bres de le Légion canadienne, que tous 
CanadienCe parc sera acheté de jiej jeunes Canadiens, à 18 ou i 19 ens,
nnnSUCtCf’nS10fo ®eau^len P0ljr $100,- ; soient soumis à une année de service mi- 000, et I on fera un emprunt par re- |iatir_ ,„rA' i,ulpmpni à PPt pffpf TTnp n7,„„plio "aV.re °D'<gatoire, apres la guerre.glement à cet effet. Une nouvelle 
réunion aura lieu la semaine pro­
chaine pour l’adoption de ce règle­
ment. _____ _ _____

M. Bracken arrive à Paris
Paris, 9 (C.P. Reuters). — John 

Bracken, chef national du parti 
progressiste-conservateur, est arri­
vé aujourd’hui de Bruxelles. Le 
colonel A.-J. Brooks, de Sussex, N. ____  . __________ Un
B., député progressiste-conserva- détachement de sapeurs britanniques,

Il a dit que la Légion canadienne peut 
faire beaucoup pour obtenir l’établisse­
ment de ce service militaire obligatoire 
d’après-guerre. Il aurait pour effet, dit- 
il de découvrir et de corriger les dé­
fauts physiques des jeunes gens.

Le procès des deux
accusés égyptiens

Le Caire, 9. (C.P.-Reuters)

production agrandie sous verre dé­
poli et lumineux d’actes ayant trait 
à sa propre famille.

M. Drouin devait lui remettre 
quelques instants plus tard un ex
emplaire luxueusement relié de sa i pour CeS interventions.
propre généalogie. Le secrétaire —----
provincial a accepté ce document 
précieux de sa famille en expri­
mant ses plus vifs remerciemeius 
au jeune directeur de l’Institut.

M. Gabriel Drouin avait aussi in- 
\ité les personnes suivantes à visi­

teur pour le comté de Royal, ac- équipés avec les derniers types de dé-i ter ses bureaux en même temps que : j[)/s/r/cf fr„ei Supplu Commiltee, a 
compagnait M. Bracken. |tecteurs de mine, poursuit minutieu-1le Secrétaire de la province: M. L.-j révélé que plusieurs citoyens de

On croit que M. Bracken, après; sèment ses recherches, aujourd’hui, à ;A- Giroux, conseiller législatif, et |Lon<jon ont manqué totalement de 
avoir visité le major-général Geor-jla cour d’appe. égyptienne «t dans les i Vme Giroux; M. François-G. Cof-. charbon et de tout combustible pen- 
ges-P. Vanier, ambassadeur cana- salles attenantes, à la veille du procès î!n’Prot,<in<î*au e a.^,on*r^a* et ^'iic ; (jant plusieurs heures la semaine 
dien à Paris, et probablement ans- de* deux individus accusés de l’assassi-1. danie accompagnait dernière. Cette pénurie de charbon

serait la pire soufferte à London de­
puis le début de la guerre.

M. Link dit qu’à un endroit “on 
brûlait même les meubles”. Cette fa­
mille comptait quatre enfants, dont 
un âgé de moins de cinq mois.

si le général de Gaulle, retournera, na4 de lord Lemoyne, ministre britan-!40n man’ _________
en Grande-Bretagne et se rendra en- nique résident dans le Moyen Orient, j
suite en Italie pour visiter les trou-i0n rapporte que les enquêteurs n’ont ; lui,.ccnlini rôvo Ae% mnrrUor 
pes canadiennes sur ce théâtre de rien trouvé d’anormal jusqu’i mainte- OC murcner

sur Rome

procureur de Hop Lee, de voies de 
fait «raves sur la personne de Lee 
et d’avoir arrêté ce dernier délibé- 
remment sur une accusation d’as­
saut “dans une tentative de couvrir 
ces voies de fait”.

L’accusation a été portée en Cour 
au procès de Lee, accusé de voies 
de fait sur la personne d’une jeune 

Ce service est discontinué depuis fille. L’affaire a été ajournée à
jeudi.

M. Mitchell discute 
de la grève

Ottawa, 9 (C.P.) — Le ministre 
du travail Mitchell a eu un entre­
tien aujourd’hui avec les autorités 
de son ministère au sujet de la grè­
ve des employés de tramways et 
des autobus à Vancouver, Victoria 
et New-Westminster, Colombie ca- 
nndienne, mais rien n’indique que 
des mesures seront prises immédia­
tement par le gouvernement pour 
régler cette grève.

M. Mitchell s’est rendu à son bu­
reau de bonne heure ce matin après 
avoir été retardé dans son voyage 
par avion de Windsor, Ontario, ou 
il a porté la parole samedi dernier. 
Aucun commentaire n’a été fait sur 
la grève au bureau du travail en 
temps de guerre dont las lois sur 

; les salaires ont causé l’arrêt du tra­
vail chez les conducteurs de tram­
ways et d’autobus. Le bureau a re­
fusé une augmentation de 12^ â 
29cents de l’heure et a rejeté 
l’augmentation de 4% cents accor­
dée par le bureau régional de la Co­
lombie.

M. Mitchell a déclaré aux journa­
listes qu’il n’avait aucun commen­
taire à faire sur la grève, mais ré­
pondant à une question il a décla­
ré que la grève était “définitive­
ment illégale”.

Violent combat
de chars d'assaut

Mais comment forcer cette compa­
gnie à agir lorsqu’elle oppose de 
la mauvaise volonté et sa puissance 
d’inertie? La Commission des 
tramways est l’organisme désigné

Grave disette de charbon 
à London

London, Ont., 9 (C. P.).—M. Har­
ry Link, président du London and

guerre. M. Bracken reviendra au narit- 
Canada, en passant par la Grande- ! *-es deux hommes, accusé par une loi 
Bretagne. M. Bracken vient de ter- ; martiale, demeurant en vigueur en Egyp- 
miner une visite à la première ar-ite’ son* Eliahourben Souri et Aliahour

1 Hakim. Ils seront défendus par quatremée sur le champ ^de bataille.

Les Américains
bombardent Tokyo

Base aérienne de l’armée améri­
caine, Guam, 9 (A. P.). — Une force 
imposante d’appareils B29S a 
bombardé la région industrielle de 
Tokyo, aujourd’hui, dans les meil­
leures conditions atmosphériques.

Les premières bombes ont été lâ­
chées à 3 h. 15 p.m., heure des îles ..
Marianes (2 h. 15 p.m., heure dei?H Pn* Roosevelt 
Tokyo).

Lugano, Suisse, 9 (C. P.-Reuters), 
— Benito Mussolini, ancien dicta 
leur italien, espère organiser une

J Désastreux bombardement
avocats égyptiens et on s’attend à ce 1 nouvelle marche sur Rome, selon! Londres. 9 (C.P.) —- Le commn- 
qu« leur procès commence dans trois, des rumeurs provenant de sources ; niqué allemand dit aujourd’hui que 
•0uis- j diplomatiques dans le nord de l’lta-!la majeure partie de la station bal-

Des milliers de demandes d’admission lie. Les rumeurs disent que Musso-j néaire de Royan. à l’embouchure de 
ont été faites en vue de ce procès, mais'lini a demandé au feld-maréchal A1-; la Gironde, a été anéantie par un 

d audience ne peut contenir que bert von Kesserling, commandant; bombardement allié et que près de 
de 200 à 300 personnes. '’ ...................... ...................................allemand en Italie, d’envoyer l’ar-j mille Français, soit plus de la moi 

mée fasciste complète pour chasser tié de la population, “sont tombés 
les Alliés d’Italie et lui permettre de. victimes” de cette attaque, 
reprendre le pouvoir. | Aux dernières nouvelles, près de

Kesserling aurait refusé parce que; 21,000 Allemands étaient encore „rtn.ral
• ! a nouvelle armee fasciste en a plein! dans cette région de Gironde, bar- ff^ve* testent résolument d’em" 

Washington Q fAP\ t n-A Ks mains de combattre les partisans r.in* i’arcAs ai, nor* ,ip Bordeaux.1 u. ,lvc et 'euieutresoiument u em- vvasmngton, 9 (A.P.) — Le pré- (jans Je nord italien. Mussolini ai aiU 1 acccs al,,ue Borueaux’ pêcher les allies de leur couper la

Réunion importante
à la Maison-Blanche

Paris. 9 (A.P.) — Une impor­
tante bataille de ehars d’assaut 
s’est engagée aujourd’hui au milieu 
du vent et de la tempête à trois 
milles au nord-est de Laroche, où 
les troupes américaines ont com­
battu violemment depuis quelques 
jours.

D’autres troupes américaines 
sont à un mille au nord de Laro­
che. La bataille se poursuit dans 
des bancs de neige de quatre à cinq 
pieds de hauteur et la neige tombe 
encore abondamment.

Sur toute l’étendue du flanc nord 
du «aillant des Ardennes les Alle­
mands .selon un porte-parole du 
général Montgomery sont sur la dé-

I j,Kl . . . , , convoqué au- également demandé la permission j^ i M C-h f niU CungreTi amé' d’établir ses quartiers généraux à!
C était le premier raid dirigé de :nca,n a '* Maison Blanche. Il aura Milan, mais cela lui fut également 

Guam par les bombardiers de la; avec e,IX dt>s entretiens qui corn- refusé, sous prétexte que celte ville i 
base de Saipan, le deuxième ayant | oorteront probablement des sujets était “trop dangereuse”, 
ete porté sur Nagoya, le 3 janvier. ; de portée internationale. i

effectuait alors le premier raidi Pour la première fois il a ajouté!
sur Tokyo depuis le 27 décembre.

Militaire exécuté 
ce matin

Londres, 9 (C.P.-Câble) — Le 
soldat Horace Beresford Gordon, 
29 ans, de Kingston, Jamaïque, 
membre du corps royal canadien 
de 1 ordonnance, a été pendu à la 
prison de Wandsworth, aujour­
d’hui, pour le meurtre d’une jeune 
femme le 7 septembre dernier.

Gordon, un nègre enrôlé dans 
l’armée canadienne à Montréal en 
1941, devait être pendu mercredi 
dernier, mais l’exécution a été 
ajournée en attendant la permis­
sion du gouvernement canadien.

Gordon avait été condamné à 
mort aux Assises de Kingston Sur­
rey, le 1er décembre, pour le meur­
tre de Mme Dorothy Hillman, âgée 
de 18 ans, mortellement poignar­
dée à quelque cent verges de sa de­
meure .

Des étudiants
iront au Mexique

ement élu. M. Harry Truman; de! ,,nQ.^fc’P (D-N.C.) —Un groupe 
’orateur, M. Sam Rayburn; du lea- îlL'V .etud,ants QUdtera Quebec 
1er an Sénat M Alh'nn Rarkl^v »» prochainement pour le Mexique lu leader de la Chambre JfJVe afin ^ suivre des cours de langue 
présentants, M. John-W. McCor- ®SepagnpI* et dc lltlératur.e .'"exicai- inack. ne voyage, organise par le

Cercle Cervantes, a été rendu pos­
sible grâce à l’appui et au dévoue-

le nom du président Torn Cannally,. 
démocrate du Texas, à la liste ré- ; 
gulière du vice-président M. Henry ! 
Wallace; du vice-président nouvel­
lement élu,
1

La guerre des gaz
Berne. 9 (A.P.) — Des ouvriers 

allemands ont commeneé à s’en­
traîner au port du masque â gaz, 
apnrend-on de source suisse, près 
des fortifications du Rhin. Cela 
laisse percer de nouvelles rumeurs 
au sujet dc la possibilité de l’uti­
lisation de gaz toxiques dans cette 
guerre.

Le nombre des morts 
porté à 23

lu .lexique a Quebec, et de M. Jac-, on| rapporté aujourd'hui qu'appn
Trouvé mort

dans une auto ques Gaudryt président «énéral du ! rêmmenT23 ners^nne; ont été Tuées |, i:sa,ay a «c nomme mmmre o. 
Le corps de, ^ncie servantes, ions f* Pffpa- h,er soir dans accident d avion « . 00.lvern ’ *nt nr0.naii auToronto 9.(C.P.)------ i.................................................................................... —........— ------------

George Schnbmann, garçonnet de ra“*s SOj termines et la tournée ; survenu à Port d'Espagne, Trini
17 ans, élève du High School, a été i I,r0,nef de remporter un excellent ! (lad, l,e gérant des lignes aérieu-
trouvé dans une auto stationnée ! succès. M. Gaudry sc rcndra_ à nés ici, M. W. O. Snyder, a déclare
dans un terrain vacant près de la Mexico en avion, afin de pouvoir y . que des rapports venant du lieu du
rue Adelaide, de bonne heure ce ! accueillir les étudiants québécois : sinistre “indiquent que 23 des 39 
matin. Il y avait une blessure à la I qui feront le voyage en autocar, passagers sont disparus”, 
tête. ; sous la conduite du Dr René Gra-

Le coroner en chef, le Dr Smirle ' vel, de Beauport.
Lawson, a déclaré qu’il croit que] , '
le jeune homme s’est tiré lui-même! La gérance municipale

dernière route de retraite qui leur 
reste encore. _____

Ludwig von Csatay 
assassiné ?

New-York, 9 (C.P.) — 1^ journal 
de Stockholm Dagens Nyheter, a 
déclaré aujourd’hui que le colonel- 
général Ludwig von Csatay, mi­
nistre de la guerre dans les trois 
cabinets hongrois, et sa femme, ont 
été assassinés à Budapest.

Une dépêche, rapportée au bu­
reau de l’information des Etats- 
Unis, ne donnait aucun détail sur 
l’assassinat et disait que les jour­
naux hongrois n’en ont pas encore 
fait mention.

Csatay a été nommé ministre d* 
guerre en 1943, garda son post* 

dans le gouvernement pro-nazi au 
début de 1944, et était encore minis­
tre dans le remaniement du cabi- 

1 net au mois d’soût dernier.

Changement dans
le cabinet chinois

Trhoungking, 9 (A.P.) — Un au­
tre poste du cabinet chinois a 
changé de mains, aujourd’hui, lors- j 
victimes” de cette attaque, 
teur du nouveau bureau de trans- j 
port en temps de guerre, s’est vu ; 
attribué le poste de ministre des l)Ul 
Communications, en remplacement ; êié

après être monté dans la voiture. 
Le jeune homme ne s’est pas rendu 
à l’école hier et l’on a dit qu’il avait 
l’air déprimé. Les parents ont dt- 
ciaré que l’enfant était disparu de 
puis 11 '
Un rev

Badoglio est malade
Rome, 9 (A.P.) — L’ancien pre­

mier ministre d’Italie, M. Pietro 
Badoglio, souffre d'influenza, mais 
son état n’est pas grave, a-t-on

Québec, 9 (D.N.C.) — La Cham­
bre de commerce de Québec est 
d’opinion qu’une administration

. .. municipale par gérance est partout appris aujourd’hui à sa résidence.
11 heures et demie hier soir. • jd£.aiet mais à condition qu’elle soit Ke maréchal, qui commence à 
ïvolver de calibre 22 est tpni-ivou|ue par ]a population et encou- prendre de l’âge, est tombé malade 

U’ de 1 auto lorsqu on en ouvrit la j raRt'.c p.,r ]es membres du conseil dimanche et il a eu un fort accès
Pur‘e- _ f 1 | en fonction. 'de fièvre hier, mais on rapporte

i Telle est l’opinion officielle de q»c sa température est normale au- 
Berlin lance une primeur :,a Chambre de commerce de Qué- jourd’hui.

----- r ■ bec sur la question dc la gérance .. . ’. _ .
Londres. 9 (C.P.) __ Plusieurs ! municipale, question soumise hier II O’ITie l6S tratS-UniS !

heures avant que le discours sur le so'r au bureau dc direction de la j ------
budget du président Roosevelt ail Chambre, au cours d'une assem-, Miami, Floride, 9 (A.P.) — Ma-

. Vo„„ i,-.. t • v.c rendu publie à Washington, au- hlee.le eng 1ang-Fu. Le fteneral Vu jourd’hui, la radio de Berlin a de 1 
a une longue carrière publique à c'aré que le elief de la Maison blan- 
son. crédit et a deia tenu le norte- che avait demandé au congrès d'ap 
feuille des communications. Tseng prouver une dépense dc $83,009,
<dal «nlil ,e,e de ce m*n*slère de-! (ÀO.OOO pour la prochaine année ouu 1942. i fiscale.

rio-I. Freyre, un Cubain
Le bureau de direction s’est pro- porté cinq fois et il a purgé un 

noncé après avoir reçu le rapport sentence de prison dc huit moi 
du comité de la Chambre qui avait pour entrées

a été dé- 
ne 

mois
illégales aux Etats-

'ié formé spécialement pour étu- Unis. Hier un grand jury fédéral 
dier cette question de la gérance { l’a de nouveau trouvé coupable de. 
municipale. j]a même offense. 1

Mission à Moscou
par (oseph-E. DAVIES (1) 

traduit par A bert Pascal

Recueil de dépêches confiden­
tielles au Département d'Etat, de 
leffrer. officielles et per'-nnclles. 
de notes d’un agenda ordinaire et 
du journal pcrsonrel de l’auteur, 
comprenant des faits et des com­
mentaire: consignés jusqu’en 1941.

(1) Ambaxwleur den Etats-Unis auprès de l’Union Soviétique de 
1936 à 1938

Volume de 570 pages.
Au comptoir $3.00.
Par la ooste $3.15.
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Mardi, 9 janvier 1945
i Programmes spéciaux
* RADIO-CANADA

RADIO-COLLBOB
lie programme de Radlo-Collége cette 

semaine porte le* titre* de* travaux d'etu- 
de suivante:

Mardi, 9: 4 h. 30, Terre d’élection: la 
part des laïques: Jean Nlcolet. Normanvll- 
le, Amyot. Dlr , M. l'abbé Albert Tessier; 
4 h. 45, Semences et floraisons: Ce bon 
M. Oand, sketch de Mlle Marie-Claire Da- 
veluy.

Mercredi, 10: 4 h. 30, Itinéraire cana­

dien: Chez Vulcaln: Hamilton. Conféren­
cier: M. Raymond Tanghe; 4 h. 45, Cour­
rier de Radio-Collège.

Jeudi, 4 h. 30, Etudes bibliques: milieu 
familial: La fondation du foyer par le 
mariage. Conférencier: le R. P. Adrien 
Malo, O.F.M.; 5 h., La Cité des Plantes: la 
forêt vivante. Conférencier: M. Marcel 
Raymond; 5 h. 15, Le monde animal: les 
Insectes de nos Jardins. Conférencier: M 
Gustave Chagnon. ,

Vendredi, 4 h. 30, les familles de l'orches­
tre: Instruments au timbre clair. Confé­
rencier: M. Claude Champagne; 5 h., le 
Chant du monde: Ukraine, Caucase. Dlr.: 
Victor Brault.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

6.00 Ls radio ce soir.
6.15 Radio-tournai.
6.35 Causerie
6.30 Revue de l'actualité.
6.45 Musique.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Duchesne et see mu­

siciens.
7.45 Fantaisie musicals.
8 00 Dr Morhanges.
8.30 La mine dm.
9.00 Les concerts aympho- 

nlques.
10.00 Radio-Journal.
10.15 L'opinion des Jour­

naux.
10.30 Activités universitai­

res.

il.00 Musique de danse.
1.15 Musique.
1.28 Nouvelles 

11.30 Metropolitan.
12.00 Nouvelles

CBM-940 kilocycles 
6.00 Programme» du eutr 

6.10 Cote» de ut Bourse. 
6.15 Redlo-journal.6.30 i£rketoH.
6.49 NnuvslMs OS 8BO.
7.00 Chant.
7.30 Le tno de Toronto. 
7.45 Commentaire»
8.00 Les plus beaux disques
8.30 Choses a venir.
9.00 John et Judy
9.30 Magee and Molly. 

19.09 Nouvelles

10.13 Chronique bibliogra­
phique.

10.30 Relais de Vancouver.
11.00 Nouvelles d« Büo.
11.15 Relais de BBC.
11.30 Vutlque.
12 00 Nouvelles

CRAC-rjr «noeteiee
6.00 Vlr de ranulls 
6.15 Quelle» couveuse)
6.30 Forum ues sports, 
d 40 L a Dlere du jour.
6.45 Nouvelles
7.00 Studio.
7.30 Mm j'ai dit ça.
7.45 Le petit café du coin. 
8 00 Bis town
8.30 Rendez-vous roma­

nesque.
d.Sft Nouvelles
9.00 En chantant dans le 

vlvolr.
9.30 Lé ralliement du rire

10.00 André Louvoln et ses 
chansons.

10.15 Rendez-vous romanes­
que.

10.30 La boite aux ques­
tions.

1045.Les nouvelles
10 35 images de (usrre11 00 Sport
11.15 Causerie politique. 
11.80 Orcneetrs12 no Nouvelle»

12.03 Relais du C.B 8
12.30 Oreh de danse 
l.no Nouvelles

CFCF-550 kilocycles
.6.00 Aventura
6.13 Nouvelles.

6 45 Studio
7 00 Musique de anse.
8.25 le soir.
6.30 Mélodies chanceuses
7.15 Lum et Abner.
7.30 Ronald Colman.
8.00 Ville et campagne.
8.30 Caravane de la gaîté 
9 00 Studio.
9 30 Rendez-vous avec 1s 

vie.
10 00 Bob Hope.
10 3ü Nouvelles.
10 45 Musique de da^ss.
11 00 Le raconteur.
11.15 Danse
11.30 Danse.
12 00 Nouvelles.

CHLP-149C kilocycles 
6.09 Radio-journal.
6.15 Mé'l-mélo.
6 25 Radio-sports.
6 30 Heure.
6.30 Vnguee musicales
6.45 Chansons françaises
7.00 ‘Leurs
7.00 Heure familiale 
7.35 CHLP Sportscastsr7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles8 00 Heuic.
8.u0 Métairie Rancour»..
8.15 Le Père Jovial.
6.30 Radlo-comèdle.
9 00 C chestre.
9.30 South American Way
9.45 Orchestre.

10 00 Heure.
10 09 Orchestre.
10.15 nouvelles.
10.30 Danse.
11.00 Heurs.

Mercredi, 10 janvier 1945
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA
9.00 p.m. INSPECTEUR OREY, — Les ar- 

tlsbîs dramatiques de Radio-Canada joue­
ront mercredi un drame policier Intitulé 
Inspecteur Qrey, d'Alfred Gragnon. C'est 
une adaptation du drame présente au ci­
néma sous le même titre. François Lavlgne 
Jouera le rôle de l’Inspecteur Qrey, rôle 
qui fut créé A l’écran par Maurice La- 
grenée.

10.30 p.m. RECITAL DE PIANO. — Voici

le programme du récital que donnera d 
Radio-Canada mercredi, Sylvia Zaremba: 
Etude en ré bémol, de Liszt; Scherzo en 
ré bémol mineur et Polonaise en la bémol, 
de Chopin; Jeux d’eau, de Ravel, et Etude 
en sol bémol, de Moszkowskl.

8.00 p.m. COUPABLE OU NON. — Cette 
comédie est écrite par Jovette Be ru 1er et 
Lilian Dorscnn. Il s'agit de trlbunam co­
miques. Les scènes ne se racontent pas. 11 
faut les entendre. Jovette est au nombre 
des Interprétas. La mise en ondes est de 
Berthe Lavoie.

Sommaire des postes locaux
CBF-6M kilocycles 

7.80 Nouvelle» et musique. 
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévations
8.30 Pot-pourri musical.
8.55 Nouvelles.
8.00 Musique.
9.30 Lee chansons que vous 

aimez.
9.45 Mélodie».
9.57 Nouvelle».

10.00 Chez Roee.
10.15 Courrier-confidence.
10.30 Vie de famille.
10.45 Pierre Ouerln.
11.00 Grand» Soeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.45 Les Joyeux trouba­

dours.
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelles)
12.30 Nouvelle» de BBO. 
12.35 Réveil rural.
12 59 Signal-horaire.
1.00 Rue Principale.
1.15 Radio-Journal.
1.30 Vers le soleil
1.45 Les Llptonatre».
2.00 Le moulin de m chan-
2.15 ïtécttal de piano.
1.30 La femme aujour­

d'hui.
2.45 Chansonnettes.
1.00 Music-hall.
1.30 Bulletin de nouvelles. 
1.33 Chefs d'oeuvre de la 

musique
1.30 Radio-Collège.
4.45 Radlo-Collége.
1.00 Heure du thé.
1.30 11 était une fols.
6.45 La Bourse.
100 La radio ce soir.
1.15 Radio-Journal.
1.25 Causerie.
6.30 Revue de l'actualité.
8.45 'éloilee du soir.
7.00 Un nom ne et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Les soirées canadien­

nes.
7.45 La fiancée du com­

mando
8.00 Coupable ou non.
8 30 Ma chanson.
9.00 Théétre.

10.00 Radio-journal
10.15 Causerie.
10.20 lia semaine de la fa­

mille.
11 00 Musique de danse.
11.15 Musique.
11.28 Nouvelles.
11.30 Orchestre.
11.55 Intermède
12.00 Nouvelles 

CBM-960 kilocycles
1.30 Nouvelle»
1.00 Radio-Journal8 15 Prière»
• 30 Marches en musique
9 00 Nouvelle»
9.05 Relaie de la NBC
9.30 Les classiques de la 

musique.
9.45 De la musique en tra­

vaillant
10.00 Emission éducative.
10 15 Musique classique 
10.20 Ross Pratt, planiste.
10.30 Causerie.
10 45 Fiuders Kupera.
1100 Musique
11.15 Le» maîtres de la mu­

sique.
11.30 rne eoidier» wue.
11 46 Lucy Iinton
Midi Nouvelles de le BBC
12.15 Road of life.
12.30 Ferme et produite.
12 59 Signai-nonure 
100 Radio-tournai
1.15 The happy gang
1.45 Claire Wallace.
2 00 Hie sister
2 15 Life Can Be Beautiful 
2 30 Valses.
2.45 Concert de Toronto
3.00 Femme d'Amérique

3.15 a Parklna
3.30 Pepper young's.
V45 Right to Happiness 
i 00 Les Limonaires
1.15 Nouvelle»
4 18 C-userle
1.30 Les compositeurs mo­

dernes.
1.45 Oreh à cordes
1.00 Front Line Fsmll»
1.15 Récital de chant.

5.30 Relais de Londres.
5.45 A choisir.
6.00 Programma de U soi­

rée
8.06 Intermède.
6.10 La Bourse.
6.13 Nouvelles.
6.25 Sports.
6.30 Sketch.
6.45 Nouvelles de BBO.
7.00 Intermezzo.
7.30 Les chanteurs de Dan­

ny Ryan.
7.4» commentaires
8.00 Jolly Millar Time
8.30 Emission politique.
9.00 Camrades In Arms. #
9.30 Curtain time, 

ui uu Nouvelles
10 15 Causerie
10.30 Les chefs-d’oeuvre du 

piano.
11.00 Nouvelle» de le BB C 
11.15 Causerie.
11.30 Danse.
12.00 Nouvelles. 

cKAC-lSS anocyoee
7.15 DèJ uner.
7.30 Pot-pourri.
7 45 Oratoire
8.00 Nouvelles.
8.10 Les chansons de 

Louise.
8.15 Charivari, 
a 25 lutsrmede.
8.30 Coffee Club.
8.45 Koru Kobblers.
9 00 Nouvelle»
9.10 Votre valse.
9 15 Ouy de Courcy.
9.30 Musique sud-améri­

caine
9.45 Fernand Perron.

10.00 Le chef mystérieux
10 5 h-uru récréative

10.30 Variétés musicales.
10 42 Nouvelles
10.45 1* Coeur dispose.
1100 Disques bout tous
11.15 La musique qui de­

meure.
11.30 Mélodies chanceuses
11.45 Heurr ensoleillé»
Midi Nouvelles st musique 
12 10 La femme et l'actuali­

té
12.15 Carnet de la ména­

gère.
12.2 Grande Soeur.
12.45 Radio thé&tre minia­

ture
1.00 Builerir de» fermlere
1.1 Radio Journal
1.15 Betty bee-hlve
1.30 Le meunier qui chan- 

te.
1.45 Au rythme du tango
2.00 Sans tambour ni 

trompette
2.15 Actualités de Holly­

wood
2.30 Un peu de tout
2 50 Nouvelle»
3.00 Coffret musical.
3.15 A choisir
3.30 On veut savoir.
3.45 Les mélodies que vous 

aimez.
4 0(1 a», m ineut» •octaux
4.15 CKAU ce eolr.
4 25 Nouvelles.
4 3C Pour voue mr«dames
4.45 The Raymond Scott 

Show. (CBS.)
3 09 tonte Lucre
3.13 Pierre et imwtte 
a m R'ie Prtiv -aie
5.45 Madeleine et Pierre 
v.ai vr» ae amiae
8 16 Quelles nouvelle»)
8.30 Le Forum des sports 
6.40 La pièce dp tour
6 45 Nouvelles.
7.00 Studio.
7.15 Studio
7.30 Mol, j'ai dit çal
7.45 Aubaines musicale»
8.00 Ceux qu’on aime
• 30 La Courue au trésorR 'i'1 Noii'-ellee
9 00 Thédtre.
n5n Çoioedies musicale»9 30 lie tourbillon de e 

gaieté
9.45 Texas Rodeo
8 50 Do- rhomas Orch10 00 Opéra

10.30 Paul-Emile Corbeli 
:0;45 studio.
10.5a image*

■ 1 00 Sport
11.15 Danny 

(CBS.)

Bo­

de guerre

O’Neill, songs

11.30 Invitation to muslo. 
i2 (Hi Nouvelle»
12 05 Relais de CBS.
12.30 Orch. Fields.

1.00 Nouvelles 
CFCF-600 kilocycles

9.43 Breakfast club.
10 00 Nouvellea.
10.10 Musical headlines.
10 25 intermède.
10 30 Baby Institute.
10 4t Oene et Olenn.
11 00 Your fortune 
Il 13 Novelty group.
11. JS For ladies.
11 48 Oron Novelty. '
11 30 Nouvelle».
12 00 ISlodles.
12.1 Musique.
11.30 Soldier’s wife.12 us tiwhiigbt».

1 00 Nouvelles
1.13 Sari wnghteon.
1.39 Homespun.
1.4 Orch Lopez.
2 18 Mystery chief.
3.4 Soliste
8 00 Stars al week.
3.13 voice of memory.
3.10 ffwvetheart».
8 ou Heure du thé.
8.15 Hop Harrlgan.
B 30 Danse.
6 ou serenade.
* 13 Nouve:it»-3èlalr.
6 ?» What’F DR opening.
3.19 Lucky melodise.
« as Musique.
7.00 Danse 
7.18 Dansé.
v jo Uncle Troy-
7.43 Intermède.
7 83 Better Business

reau
8 00 Laat we forgea 
8 05 Intermède.
8.10 Analyse de le guerre
8 30 Treasure Trail
9 00 The Green hornet.
9.3' The modernist.

10. i Studio.
10 30 ''-viveiiee
10 43 Musique de dans*.
11 00 Danse
U 03 Oroh de danse.
11.5' Nouvelles

CHI.P-1490 kilocycles
8 13 Bonjour voisins.
8.25 Nouvelles.
8.30 Réveille-matin.
8 55 Le monde féminin.
9 00 Heure
9 00 Gaietés du matin.
9 30 Nouvellea.
9 45 Pianola

10 00 Heure.
10 00 Variétés.
10.15 Fantaisie»
10 30 Mascarade
11.00 Orgue
11 15 Orchestre.
11 25 Devinettes.
U 30 Chansons françalsee. 
11.45 Clnémonde.
Midi Heure
Midi Heure féminin».

1 00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminine.
1 30 Heur»
2 00 Sérénades.
2 13 Variétés
2 30 Maîtres de la

que.
3 00 Heure de Topéra.
4 00 Ensemble à cordes.
4 30 String ensemble
4.43 Chansons françaises.
4 55 CHLP ce s lr.
5.00 Heure.
5 00 Thé dr usant.
5.25 Nouvelles
5 30 Radio-spécial.
6 00 Nouvelles
6 15 Méli-mélo
8 25 Radio-sports.
8 30 Heure.

. 6 30 Vagues musicales.
B 45 Chansons françaises
7.00 Heure familiale.
7 30 Chanson du soir.
7 45 Oncle Troy.
7 55 Nouvelle»
8 00 Heure
8 00 Métairie Rancourt. 
8.15 Le Père Jovial.
8 30 Orchestra 
8 45 Trio

,9 30 For mother B Dad.10 00 Heure
10 00 Orch Busse, 
lo is Nouvelle*.

musicales
musicale.

must-

10 30 Danse.

Initiation chez
les Forestiers

Après une année exceptionnelle- 
nent prospère, l’Ordre des Fores- 
iers catholiques procédera, diman- 
:he, le 14 janvier, à l’initiation so- 
ennelle de plus de deux cent cin- 
ruante nouveaux membres, de la 
ité et du district de Montréal.
Le premier degré sera conféré 

ii 10 h, 30 de l’après-midi, par le 
chef ranger provincial. Y) C.-A. 
Rousseau, et le aecond par Féquii

spéciale des Forestiers, è 2 h. p.m.
ha direction provinciale de l’Or­

dre invite tous les membres à assis­
ter à cette importante cérémonie, 
laquelle sera tenue dans le sous-sol 
de l’éol ise Saint-Sauveur, angle des 
rues Saint-Denis et Viger, entrée 
par la rue Vigor. (Comm.)

Retenez le "Deveir" d’avance 
chez votre dépositaire — c’est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonex sa service du tirage i 
BEIair 3361* i il vous donnera l’adraiia 

équipe d’un depositaire d« votre voisinage.

Figure d’artiste

Elzéar Hamel
Une entrevue qu’avait eue M. Léo­

pold Houlé, avec le comédien bien
connu décédé récemment à Mont­
réal
A notre demande, M. Léopold 

Houlé a bien voulu nous communi­
quer une entrevue qu’il avait eue en 
1943 avec M. Elzéar Hamel, une des 
plus intéressantes figures du théâ­
tre montréalais. M. Hamel est décé­
dé il y a quelque temps.

* * *
Elzéar Hamel, l’un des vétérans 

du théâtre à Montréal, en passant à 
la radio, se défend cependant d’être 
un transfuge. Ce fut vraiment nia 
vocation, dit-il. Et si j’en suis sorti 
momentanément, ce fut avec regret. 
Je me suis créé à la scène et chez 
tous ceux qui s’intéressent au théâ­
tre de solides amitiés... Ce qui ne 
m’empêche pas de considérer la ra­
dio comme un très grand bienfait 
et j’ose dire comme le couronne­
ment d’une carrière... “Les jeunes 
ne peuvent pas savoir”, et Elzéar 
Hamel de nous expliquer que tant 
de convention qui ont pu sauver au 
théâtre tant de pièces et les faire 
accepter par un public parfois trop 
indulgent n’existent point au mi­
cro. Les conditions de travail y 
sont également différentes. 
Plus de maquillage, plus de 
garde-robe coûteuse, plus d’effort 
de mémoire, plus de critique jugée 
parfois acerbe. Voilà pourquoi tant 
de jeunes peuvent considérer com­
me une tâche facile le fait de venir 
réciter devant un micro des répli­
ques qui, leur semble-t-il, ne de­
vaient pas exiger tant de répétitions. 
Ils se trompent. Et voilà pourquoi 
le comédien professionnel, celui de 
la scène, saura toujours faire profi­
ter de ses ressources et son expé­
rience durement acquise les jeunes 
camarades qui ont toujours plus 
d’enthousiasme que de préparation.

Leur tâche, explique M. Hamel, 
peut leur sembler facile en effet. 
Mais elle le serait davantage si les 
textes que l’on nous fait parfois 
débiter étaient conçus dans une lan­
gue théâtrale et dans une langue 
propre. Le personnage à créer n’est 
pas toujours très intéressant, en ce 
sens que, poussé et bousculé à tra­
vers une suite de situations dispara­
tes, il peut lui arriver d’en être plus 
reconnaissable d’une scène à l’au­
tre.

A la radio, une bonne diction, le 
sens de la mesure, le naturel doi­
vent suppléer à l’absence de toute 
mimique. Ainsi donc, le comédien 
devra sacrifier bien des moyens 
qu’il considérait indispensable à 
ses succès.

Pour bien marquer le contraste 
entre son travail d’hier et celui 
d’aujourd’hui, Elzéar Hamel nous 
dit quelques-uns de ses souvenirs. 
11 a débuté au Cercle Jacques-Car­
tier dans des rôles d’enfants, il y a 
de cela soixante ans. Il fut run des 
fondateurs du Cercle LaFontaine 
qui, vers 1895, donnait des soirées 
dramatiques et littéraires très sui­
vies. Il y avait aussi le Cercle Mont­
calm et plusieurs autres dont l’exis­
tence devait être éphémère. Je ne 
croyais pas à mes débuts en faire 
une carrière. Tous mes camarades 
du temps, des amateurs, sont deve­
nus de graves personnages. J’ai per­
sévéré. “J’avais pensé, ajoute-t-il, 
faire comme les autres, me lancer 
dans les affaires ou encore faire des 
études. Mais je recevais des offres 
et cela, c’était la grande tentation... 
C’est ainsi que, lorsque je songeai 
comme tant d’autres à quitter défi­
nitivement la scène, la troupe Fran­
co-Canadienne m’offrit des rôles de 
mon emploi. J’acceptai... Cette trou­
pe Franco-Canadienne jouait à la 
salle Cavallo qui devint plus tard le 
Théâtre Empire, puis enfin le Théâ­
tre Français, rue Ste-Catherine. La 
salle Cavallo n’était pas précisé­
ment un palace. C’était une ancien­
ne patinoire qu’on avait convertie 
tant bien que mal en salle de specta­
cles. Je n’ai pas besoin de vous par­
ler des loges, des loges d’artistes. 
C’étaient des espèces de cellules où 
il y avait de tout, sauf l’ampoule 
électrique et l’eau chaude. On se 
grimait à la lumière du gaz.

Les directeurs de la troupe Fran­
co-Canadienne étaient feu M. Pi­
geon, alors propriétaire du Canard, 
M. J. Bureau, propriétaire d’un café 
rue Sainte-Catherine, près de Sainte- 
Elisabeth, rendez-vous des artistes 
de l’époque, comme plus tard au 
temps du National, celui de M. Ho­
nore Lafleur, même rue, près Saint- 
Hubert.

Je n’ai pas besoin de dire ce 
qu’étaient nos rêves, nos ambitions 
et nos fiertés. Néanmoins, il fallait 
vivre et les cachets ne valaient en 
numéraire, si l’on peut dire, que de 
belles promesses.

Comme les affaires de la troupe 
en question périclitaient, je pris 
une ferme résolution, celle de quit­
ter la scène. Une résolution, c’est 
pour bien des jïens une façon de 
s’illusionner. Et je débutai dans un 
métier qui me paraissait très pro­
saïque, après avoir connu la gloire 
de Don César de Bazan, après avoir 
joué les héros: celui de voyageur 
de commerce. Vous dire que ça me 
plaisait, ce serait se moquer de la 
vérité. Mais voici qu’en 1901, le 
Théâtre National, qui donnait des 
spectacles depuis un an, me fit des 
offres. Cette fois, la tentation fut 
très forte. Je cédai. Il n’y avait pas 
que le National dans le temps; il y 
avait eu auparavant le Théâtre des 
Variétés, rue Ste-Catherine, dans 
l’Est, et le Thétttre de la Renaissan­
ce, rue Saint-Maurice, près du Car­
ré Chaboillez. Aux Variétés jouait 
alors Blanche de la Sablonnière, la 
Sarah Bernhardt du temps. J.-P. Fi 
lion faisait partie de cette troupe à 
Montréal. 11 vint me rejoindre au 
National en même temps que Geor­
ges Gauvreau qui avait succédé à 
Julien Daoust comme propriétaire 
et administrateur et qui engageait 
en même temps Godeau et Palmié- 
ri. El pendant 17 ans, ce fut un la­
beur continu, itn continuel ressai­
sissement. Pensez-y,deux spectacles 
par jour, le dimanche compris. Et 
les répétitions! Les cachets n’étaient 
pas ce qu’ils sont aujourd’hui. L’ac­
teur qui vivait au sein de sa fa­
mille pouvait très bien se tirer d’af­
faires. Il fallait s’habiller. Du temps 
du mélodrame, Ponton nous four­
nissait le nécessaire. Hauts-de- 
cliausse et perruques, mais avec la 
comédie dramatique, il fallait enri­
chir sa propre garde-robe. Bref, le 
métier nous prenait, nous envoûtait 
et nous ne lui en voulions pas des 
petites misères dont il parsemait la 
route du succès...

(suite à la page six)

A rOrpheum
'La proie du mort"

Ingrid Bergman n’a vraiment pas 
de chance avec ses maris... j’en­
tends ceux que lui donnent les di­
recteurs de la production cinéma­
tographique. L’année dernière, 
elle avait affaire, dans Gaslight, à 
un meurtrier, Charles Boyer, qui 
voulait la rendre folle afin de 
l’écarter de sa route. Et voici que, 
dans Rage in Heaven, traduit par 
le titre I.a proie du mort, dans la 
doublure française que nous en pré­
sente cette semaine le cinéma Or- 
phéum, c’est à un fou véritable 
qu’elle a affaire, dans la personne 
de Robert Montgomery, et même à 
un fou de l’espèce à la fois la plus 
insupportable et la plus dangereuse.

Montgomery y présente en effet 
le type achevé et complexe de ce 
que les psychiatres appelcnt en 
leur langage un “paranoïaque”, 
c’est-à-dire un être méfiant de tout 
le monde et sujet au délire de la 
persécution. Sa paranoïa prend ici 
la forme d’une jalousie amoureuse 
accentuée. A titre d’étudiant de la 
science psychologique, à la fois à 
l’université et sur la scène des 
théâtres, nous nous permettons 
d’ajouter que cette méfiance sem­
ble se doubler de “psychasthénie”, 
c’est-à-dire de doute du sujet à 
l’egard de ses propres forces, tout 
simplement ce que la littérature 
d’autrefois appelait une “âme fai­
ble”. L’alliance de ces deux élé­
ments. paranoïa et psychasthénie, 
est d’ailleurs facile à comprendre 
et fournit matière à une crise qui, 
selon les meilleures règles de l’art 
dramatique, se développe jusqu’au 
paroxysme.

Elle fait d’abord du héros le ma­
ri maladroit qui semble s’amuser à 
gâcher son bonheur; puis le fou vé­
ritable, traître à l’amitié et à toutes 
les lois humaines, qui se persuade 
que sa jeune femme ne l’aime pas 
mais aime à sa place son meilleur 
ami, Charles Andrews (George San­
ders). Le romancier, James Hil­
ton (auteur de triomphes déjà ad­
mirés du grand public, comme 
Good-bye Mr. Chips et Lost Hori­
zon), a voulu, selon les lois du gen­
re qu’Andrews fut au contraire le 
modèle même de la force virile et 
de la confiante générosité. Ingrid 
Bergman, qui essayait, aimant sin­
cèrement son mari, d’oublier d’a­
bord ses torts, ne pourra plus ré­
sister à l’affection qui la porte peu 
à peu vers Andrews, surtout lors­
que Montgomery, l’esprit complète­
ment détraqué, décide de se suici­
der en masquant son crime de telle 
manière que l’on pourra croire 
qu’il fut assassiné par l’ingénieur, 
son ancien ami. La justice, elle, le 
croira et sera prête à c.qndamner 
Andrews. C’est l’intervention seu­
le du Dr Rameau (Oscar Homolka), 
qui eut autrefois sous ses «oins, à 
Paris, Montmogery, alors souffrant 
d’une crise d£ cette même folie et 
interné à la Salpêtrière, qui résou­
dra le problème, en dénichant le 
“journal” du malade et amènera la 
libération de l'ingénieur et sa réu­
nion avec la veuve.

Comme c’était tout naturel, puis­
qu’il avait ici vraiment un “rôle 
en or”, Montgomery s’attribue la 
palme dans cette oeuvre. Mais, par 
le? contraste de caractère qu’il pré­
sente, Sanders, pourtant d’ordinai­
re un vilain de l’écran, gagne toutes 
nos faveurs. Ingrid Bergman sem­
ble légèrement avoir été sacrifiée 
par le réalisateur Van Dyke à la né­
cessité de maintenir le “crescendo” 
du film; mais la grande actrice sué- 
doire soigne si bien les nuances de 
son jeu qu’elle n’est pas de celles 
qu’on puisse aisément oublier.

En bref, une oeuvre qui a chance 
de durée par sa caractérisation.

"Vagabond-King"
Vagabond King, l’oeuvre de Ru­

dolph Frirai, sera donnée par les 
Variétés Lyriques, au Monument 
National, les 18, 19. 20, 21. 23, 25, 
27, 28 janvier. La partition offre 
une suite d’airs entraînants.

la icene, au conceit et a l écran
VAGABOND-KING * *....................................... ....... .............. maine de la famille. les un
----- -- "-"- -7 | )L j partiennent à des programnSfek. L Horaire des spectacles «u,iers, °u ^en voulu,

: v* m 
'«mf I

Il.....
Ctro Lamoureux, qui chantera le râle 6» 

Catherine de Vaucelles dans la comé­
die musicale “Le Vagabond roi”, que 
présenteront les Variétés Lyriques 
au Monument National, à compter du 
18 janvier prochain.

Jean Dickenson
au Plateau le 23

Mme Jean Dickinson est née à 
Montréal. Presque aussitôt elle fut 
iransportée aux Indes où le mer­
cure se maintient à 120 degrés à 
l'ombre.

Son père, Ernest-H. Dickenson, 
est ingénieur minier. Il fut envoyé 
aux Indes pour l’exploitation de 
mines de fer à 150 milles au nord 

j de Calcutta.
! Là, dans le village de Gourama- 
hisamy, Jean Dickenson apprit les 
éléments de la langue hindoustane 
au contact de sa bonne indigène. 
Elle en apprit long aussi au sujet 
des serpents. Une fois un nid de 
bébés cobras fut trouvé dans la 
maison de son père.

Plus tard elle connut un aventu­
reux voyage en Afrique-Sud, du­
rant lequel leur navire fut porté 
disparu durant dix jours à la suite 
d'un typhon. Puis ce fut Londres 
et puis Denver, où Jean commença 
l’étude du chant.

Maintenant dans la vingtaine Jean 
Dickenson est une chanteuse de la 
radio de grande renommée, un 
membre du Metropolitan Opera, et, 
en plus, elle jouit d’une immense 
popularité comme artiste de con­
cert. Elle donnera un récital à 
Montréal le 23 janvier prochain à 
l'Auditorium du Plateau.

(Communiqué)

Le Septuor Blaquière 
à la Semaine de la Famille

Le “Septuor Blaquière” (Arthur 
Blaquière et ses enfants), partici­
pera à la deuxième séance sur la 
famille canadienne qui se tiendra 
ce soir, à la salle Saint-Stanislas, 
rue Laurier est, sous les auspices 
de l’Institut familial et présidée 
par S. Ex. Mgr Joseph Charbon- 
neau, archevêque de Montréal.

Lime des spectacles
ST-DENIS :

“Le Moulin roujte”
Midi. 3 h 02. 6 h. 28. 10 b. 

“Le» deux Famines”
I h. 26. 4 b. 57. 8 b. 30. 

ORPHEUM :
“La Proie du mort”

9 b. 50. 12 b. 2 b. «0. 5 b. 10. 
7 b. 35. 10 h. 05

LOEWS •
Frenchman’* Creek

10 h. 50. 1 b. 35, 4 h. 15, 8 b. 55, 
• h. 35.

PALACE :
“Together again”

10 b. 50, 1 h 35. 4 h. 20, 7 h. 05, 
9 h . 50

CAPITOL :
1 “I Love a Soldier”

II b. 50. 3 b. 05. « b. 25. 9 h. 40. 
PRINCESS :

“Malsie goes to Reno”
11 h. 10. 1 h. 55. 4 h. 35. 7 b. 20. 
10 h.

HIS MAJESTY’S 
“Adventure* in Music”

I 1 b . 2 h 45. 4 b. 35. 6 h. 25.
8 h. 15. 10 h.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Le Moulin Rouge 
avec Lucien Baroux. Les deux ga­
mines avec Maurice Escande. (Du 
0 au 11 incl.)

ORPHEUM: La proie du mort 
avec Robert Montgomery et Ingrid 
Bergman. Version française du 
film américain Rage in Heaven (du 
5 au 11 iucl.)

CAPITOL: I Love a Soldier avec 
Paulette Goddard et Sonny Tufls 
(du 5 au 11 incl.).

PALACE: Together again avec 
Irene Dunne et Charles Boyer (du 
5 au 11 incl.).

PRINCESS; Maisie goes to Reno 
avec Ann Sothern.

LOEWS: Frenchman’s Creek, 
avec Joan Fontaine et Arturo de 
Cordova (du 5 au 11 incl.).

Th 4 B ira
ARCADE; L’Homme enchaîné 

avec Marcel Journet et Antoinette 
Giroux (du 5 au 11 janvier incl.).

Musique
MONUMENT NATIONAL: — Les 

Variétés lyriques présentent Vaga­
bond King (18, 19, 20, 21, 23, 25, 27 
et 28 janvier).

LE PLATEAU: La symphonie Fé­
minine. Soliste: Sylvia Zaremba (11 
janvier).

LE PLATEAU: Jean Dickenson, 
seprano coloratura (le 23 janvier).

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente l’orchestre symphonique de 
Toronto sous la direction de sir Er­
nest MacMillan, avec Jean Danse- 
reau, pianiste, comme soliste (12 
janvier).

maine de la famille. les unes au* 
partiennent à des programmes ré­
guliers où on a bien voulu donner 
une place à ia famille, les autres 
sont des émissions spéciales que 
les postes out généreusement ac­
cordées.

Mardi, 9 — 4h. 30: Radio-Collé- 
ge (Radio-Canada).

Mercredi, 10 — 10h. du soir;
Emission spéciale (Radio-Canada)

Jeudi. 11 — 12h. 35: Réveil ru­
ral (Radio-Canada); 4h. 30: Ra'dio- 
Collège (Radio-Canada).

Vendredi,, 12 — 7h. 05 du soin 
Emission spéciale (CEAC); loh.i 
Radio-Parents (Radio-Canada).

Samedi. 13 — Ih. 20: Colonisa» 
tion (CKAC) ; 7h. 45: Heure dotni* 
nicale (Radio-Canada) ; 8h.: Erai* 
sion spéciale (Radio-Canada).

ST-DENIS
A L'AFFICHE

premie»! rots au Canada

Un des meilleurs 
violonistes canadien) 
de l'heure

Noël

BRUNET
Au Plat-eau - 30 janv.

Billets : Ed. Archambault, 
Willis, Librairie Pineault, 

Fabien Ltée.

AUDITORIUM DU PLATEAU
LES

Concerts Symphoniques de Montre'al
Mardi et mercredi, 16 et 17 janvier

Chef d’orchestre

VLADIMIR GOLSCHMANN
Soliste : MARCEL GRANDJANY

Information : 1504 ouest, rue Sherbrooke WI. 7186

AU SAINT-DENIS VENDREDI

Sir Ernest MacMillan 
au Saint-Denis, le 12

Sir Ernest MacMillan, qui vien­
dra diriger l’Orchestre Symphoni­
que de Toronto le soir du 12 jan­
vier, au Saint-Denis, est doyen de 
la Faculté de musique de l’IIniver- 
sité de Toronto, directeur du Con­
servatoire de musique et de l’Or­
chestre Symphonique de Toronto; 
ancien président du Canadian Col­
lege of Organists, sir MacMillan 
est né en Ontario en 1893, et a dé­
buté à l’âge de dix ans comme or­
ganiste de concert.

Bachelier en mi - que de l’Uni­
versité d’Oxford, docteur en musi­
que de la même université, docteur 
en droit, honoris causa, de l’Uni­
versité de la Colombie canadienne, 
son éducation musicale s’est faite à 
Paris et à Edimbourg, où il a été 
i’élève du professeur Nieks, d’Al­
fred Hollins et de W. B. Ross.

En 1914 il se trouvait à Bay­
reuth et fut interné au camp de 
Buhleben. C’est pendant son em­
prisonnement qu’il prépara la thè­
se qui lui obtint son doctorat d’Ox­
ford, et qu’il écrivit la cantate obli­
gatoire sur un poème de Swinbur­
ne; cette oeuvre a été exécutée par 
le Choeur Mendelssohn avec la 
Symphonie de Philadelphie.

En 1928, lors du Festival de lâ 
Chanson et des métiers du Terroir 
à Québec, il remporta le prix Beat­
ty, avec ses quatre chansons cana­
diennes pour voix d’hommes sans 
accompagnement; la plus remar­
quable est La Belle Françoise. 
Comme doyen de la Faculté de mu­
sique de l'Université de Toronto et 
directeur du Toronto Conservatory 
of Music, il a succédé au Dr A. S. 
Vogt, le fondateur du Choeur Men­
delssohn. En 1931, il est devenu 
chef du Toronto Symphony Or­
chestra, en remplacement du Dr 
Luipi von Kunits. En 1935, il a été 
crée chevalier par le roi George V.

(Comm.)

Les émissions 
de la Semaine de la famille

7 AU 13 JANVIER
Des émissions radiophoniques 

ont lieu chaque jour de cette se-

M. Archie Cooper de I* «action de la p«rcuss;on de l'Orchestre Symphoniqua do 
Toronto. Cet ensemble de musiciens experts formé depuii plus de 23 ans, 
viendra avec son chef réguli.1, sir Ernest MacMilIsn. M. lean Dansereau, 
distingué pianiste canadien, sms le soliste su court d* cet événement musical.

FANCI-FIIM présenta

VEN. 12 JANV. — ST-DENIS
U première visite à Montréal

es

avec son chet régulier

Sir Erneit MacMillan
Seliste :

Jean Dansereau
pianiste

PROGRAMME: Ouverture. Don 
Juzn. Mozart: Concerto no 2 en F» 
mineur, Chopin: L'Apprenti Sorcier. 
Paul Dukas Symphonie no 1. 
Brahms.
BILLETS : 61.00. *1J0, 12.60 pim 
taxes. En vente au St-Denis. Ed. 
Archambault et C. W. Lindsay.

Impresario, Canadian Concerts 
A Artists.
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"The Impatient Years

Autre spectacle :
"The Hairy Ape"
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Lettre de Fadetle
Durtcrrice : Germain* BERNIER

Gestes, attitudes 
et sentiments

Les homme, ont la mauvaise habitude d’accuser les femmes d’être 0n peut marcher vite, mais po- 
portees a déguiser la vérité (en langage poli), à mentir, pour appeler les sèment et gracieusement toutefois.
choses par leur nom.

Ils n’ont cessé de le répéter, mais les accusations n’ont jamais été 
des preuves et à bien étudier la question on constate, tout au plus, que 
nous nous ressemblons étonnamment sur ce point et que les différences 
ne se font voir que dans la quantité et la qualité des mensonges.

La femme est plus imaginative et plus craintive que l'homme et la 
tendance au mensonge est généralement à base de faiblesse.

C’est un nioj/en rapide et facile de se tirer d’embarras et la femme, 
impulsive et e. voit trop le succès immédiat et pas assez, peut-être, 
la confusion .'après.

Condamnée par l’usage et les convenances à déguiser ses impres­
sions, et encore plus ses sentiments, elle s’habitue, dès l’enfance, à jouer 
un rôle: elle le joue si habilement qu’elle est rarement prise au dépourvu. 
Elle reçoit aimablement la plus ennuyeuse visite, elle est gracieuse avec 
des gens qu'elle ne peut souffrir, elle se fait un visage de bois pour cacher 
de vives sympathies qui ne doivent pas paraître chez elle la première.

Elle a grandi avec Vidée qu’un grand nombre de mensonges sont, 
non seulement excusables, mais autorisés et presque nécessaires.

Cet entrainement lui fait une nature souple qui offre certains dan­
gers. Par crainte de déplaire, désir de se justifier, pour convaincre sans 
délai et avec une impunité que lui assure son incontestable finesse, la 
femme ment facilement, sans y attacher d'importance quand c’est pour 
des insignifiances et qu’il n’y a à craindre aucune conséquence sérieuse. 
Est-ce à dire qu’on trouve moins de droiture et de sincérité chez la fem­
me que chez l’homme?

Non, ce serait une erreur de le croire.
Mise en demeure de mentir et de tromper gravement, toute femme 

qui a de la conscience et le sentiment de sa dignité personnelle recule, à 
moins d’être entraînée par la passion qui entraînerait également un 
homme, et elle a bien plus de remords que lui.

Croyez-vous que les industriels qui falsifient leurs marchandises, les 
commerçants qui vendent de la camelote en le sachant, les courtiers qui 
font circuler de fausses nouvelles, les politiciens sans foi, les polémistes 
qui inventent pour défendre leurs amis ou perdre leurs adversairse, les 
hommes d’affaires qui trompent ceux qui ont confiance en eux, les avo­
cats sans conscience ne soient pas autrement nuisibles que les femmes 
qui mentent pour arranger leurs petites affaires?

Remarquez bien que je ne cherche pas à démontrer qu’elles font 
bien! Le mensonge est détestable et, Dieu merci, délesté par beaucoup de 
femmes; il diminue toujours ceux qui en font usage, mais ne semble-t-il 
pas que plus il atteint d’individus, plus il est redoutable? Et les grands 
trompeurs que je viens d’énumérer ont-ils bien le droit de jeter la pierre 
aux femmes?

J’ai remarqué que celles qui mentent plus volontiers sont celles qui 
subissent une tyrannie. Sachant le tyran impitoyable, elles y regardent 
à deux fois avant de provoquer une colère pour une pauvre petite fan­
taisie de quatre sous.

De plus, elles trouvent le despote si injuste et si mesquin que la ven­
geance qu’elles exercent en se jouant de lui leur semble presque un acte 
de justice et sûrement c’est un grand plaisir pour elles.

Il est évident qu’il est plus digne et plus noble de dire toujours la 
vérité, mais encore faut-il être de taille à affronter l’ogre et ne pas ris­
quer dé se faire dévorer toute ronde!

Hommes sévères et véridiques, comment supporteriez-vous une en­
quête sérieuse sur toute votre vie familiale, sociale, commerciale et poli­
tique?

Ne dites-vous jamais de mensonges? N’en vivez-vous pas de très 
graves? Vos airs pontifiants ne recouvrent-ils pas même de ces petits 
mensonges.que vous faites profession de tant mépriser chez les femmes?

Supposez qu’elles puissent vous^ soumettre à la surveillance que vous 
exercez sur elles, en sortiriez-vous "les quatre pieds blancs?”

La morale de tout ceci, c’est que nous sommes bien sévères pour les 
autres et que nous devrions avoir la même horreur pour nos propres 
mensonges que pour ceux de nos voisins. Le diable est le père du men­
songe et il a, hélas! trop de disciples dans le monde.
.-i-« fadette

Je Peux R&S}
Avec une rapidité surprenante.
Quelques gouttes de Va-tro-nol 
danschaque narine aidentâdégager 
les voies nasales—facilitent la res­
piration—quand votre tête est 
prise par la congestion passagère 
bue cause l’obstruction. Jouissez 
du merveilleux soulagement qu’il 
vous apoorte ! Le Va-tro-nol soulage 
aussi très vite les souffrances dues 
au rhume de cerveau et à son 
cortège d’éternuements, d’enchi- 
frènement. Essayez-en! Vous en 
serez enchantée! Voyez le mode 
d’emploi dans le dépliant.

Une femme ne laisse pas pendre 
ses bras le long du (^>rps. Elle pos­
sède d’ailleurs toujours un sac-à- , , , . 
main; voilà de quoi lui donner une ; été inventé accidentellement.

L’invention du 
linoléum remonte 

au siècle dernier
Le linoléum a été découvert, il y 

' environ cen} ans, ou plutôt, il a

contenance.
Il ne faut pas courir en mar­

chant, à moins que les circonstan­
ces ne l’exigent, bien entendu, ni 
sautiller, ni piaffer, ni se traîner.

On va d’un pas égal, ni trop vif, 
ni trop lent (le meilleur pour ne 
pas se fatiguer); on s’arrange de 
façon à ne pas faire sonner ses ta

Un chimiste anglais, Frederick

La Vie Frotiqu*

Des détails qui assurent 
d’importants résultats

Le Guide des consommateurs pu­
blié à Washington contient une mi­
ne de _ conseils précieux pour les 
ménagères et surtout pour les chefs 
de famille qui ont la responsabilité 
du chauffage et de la solidité des 
murs de leurs maisons. En voici 
quelques-uns dont vous pourriez 
peut-être bénéficier:

Du papier reluisant collé derriè­
re les radiateurs empêchera les 
murs d’absorber toute la chaleur 
qui sera reflétée plutôt vers l’inté­
rieur de la chambre.

Une bonne couche de poil sur 
les meubles empêchera le bois de 
sécher près des foyers allumés.

Il est sage de nettoyer et de rac­
commoder les tentures, les housses 
et les tapis qui ne servent qu’en 
été, avant de les serrer pour l’hi­
ver.

Un-huitième de pouce de pous-alton, était à faire des expérien-! sière sur les parois intérieures de 
ces pour améliorer la surface des 1 la fournaise causerait un gaspillage 
planchers. I n jour, il souleva par | d’une tonne de charbon sur dix. 
hasard une croûte de peinture sé-1 C’est pourquoi, il faut l’examiner 
chée sur le dessus d’une boîte en ' au commencement de l’hiver, net- 

immédiatement, il se ren-1 métal. ___
dit compte qu’il y avait peut-être 
là quelque possibilité. En obser-

lons. Je ne dis pas qu’en suivant j vant la chose avec soin, il s’aperçut
noc rtl o c rvr» s\KtionnA mi A AAtta CiiHcfors r* a —:  ces règles, on obtienne une tournu­
re distinguée, une démarche gra­
cieuse, un pas léger, tout cela dé­
pend de beaucoup d’autres choses 
encore, mais au moins, on marche 
convenablement, c’est beaucoup.

Un médecin illustre, un «avant, 
a écrit: “Il n’y a pas une seule pen­
sée qui ne «e traduise par un mou­
vement, par un geste, par une atti­
tude involontaire”.

En conséquence, si nous voulona 
qu’on prenne de nous une opinion 
favorable, nous devons veiller «ur 
nos sentiments et réprimer les mau­
vaises pensées qui peuvent assiéger 
notre esprit.

Les bonnes manières, «i elles 
n’ont pas pour base solide la bonté 
et un véritable empire «ur nos pas­
sions, nous abandonneront toujours

que cette substance n’était rien au­
tre chose que de l’huile de lin ex­
posée à l’air. Voilà le commence­
ment de l’invention du linoléum.

De nos jours, quand l’huile de lin 
a été oxydée, on la mélange à une 
sorte de gomme et on la cuit dans 
d’immenses chaudrons. Du liège et 
de la teinture y sont ajoutés. Quand 
le mélange evient léger, malléable, 
on le verse sur la surface à cou­
vrir et on l’étend au moyen d’énor­
mes rouleaux. Ce “linoléum vert” 
reste ensuite étendu pendant plu­
sieurs semaines dans des chambres 
hermétiquement closes et tenues à 
une température de 150* F. Plus

toyer à fond l’intérieur et le 
tuyau. Si l’on asperge le charbon 
avec un peu d'eau, une fois par se­
maine, et la cendre tous les soirs, 
or. évitera de faire de la poussière. 
Mais il ne faut pas détremper ni le 
charbon ni la cendre.

On peut épargner vingt-cinq 
pour cent du charbon en installant 
des contre-fenêtres pour l’hiver. 
Ce serait un bon achat de se pro­
curer des châssis mobiles que l’on 
pourra remplacer par des mousti­
quaires au printemps.

Les fentes, le long des châssis, 
laissent entrer autant de froid 
qu’un trou dans le mur. On se pro­
tégera temporairement ’ en calfeu­
trant les fenêtres avec du feutre ou 
un ruban isolant spécial. Les cre­
vasses, les fentes et les fissures 
dans le mur constituent des cou-

Une Somme catéchistique 
canadienne

Un ouvrage providentiel, véritable mine pour le clergé paroissial, les pré» 
dicateurs. tes éducateurs et les parents.

Six gros volumes abondamment Illustrés; une méthode catéchistique solide, 
vivante, simple et claire comme l'Evangile.

•
Tous les commentaires s’appliquent directement au texte du petit ceté- 
chiste de Québec. •
Un ouvrage appelé à rénover complètement notre enseignement caté­
chistique.

L’oeuvre d’une religieuse des SS. de l’Assomption de Nlcolet.
----------- • ------------

On pout commander Immédiatement les volumes suivants l
— Los socrets du Bon Dieu (Dogmo) —

tomo I — 200 oauesâ- _ . ^ * ........ ...........tomo II — 216 oages _
. . . ^ * ..... ........“ Los sources do la vio (Sacrements) —
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Cahiers à l’usage des élèves s
“Mon rahier d'enfant de Dieu”
6 cahiers d’exercices pour les six premières années du eoura 
10 sous le cahier. T

“Mon cahier d’enfant de l'Eglise”
4 cahiers destinés aux classes de 7e. 8e. 9e et 10e. (Le pre­
mier seulement est paru.) 15 sous le cahier.

S.v.p. alouter 10% pour frais de port et 2 ou H% pour la taxe de vente 
selon le cas.
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tard, ce linoléum couvrira uA plan- !oirs, P0“r le froid, la poussière et 
cher pour le rendre plus attrayant a Pb*1*- On peut boucher ces ou-T., . plus attrayant.

D après 1er. experts, le linoléum 
dure plus longtemps si on le re

dans les événements imprévue, couvre d’une mince couche de cire.

VICKS 
VATRO-NOL

dans les grands bouleversements de 
l’âme, voire dans une contrariété 
un peu vive, et un geste trahira no­
tre pensée mauvaise, égoïste, jalou­
se.

Si l'on n’est réellement bienveil­
lant, on ne le paraîtra pas long­
temps. L’art de dissimuler n’y suf­
fit pas; un «impie mouvement fait 
transparaître notre pensée 
yeux de l’observateur.

H faut «jouter maintenant et aus­
si justement que nous devons veil­
ler sur nos gestes et sur notre atti­
tude, car “en raison de cette règle, 
on sent combien les habitudes exté­
rieure du corps peuvent avoir 
d’influence «ur les dispositions de 
l’âme”. Les codes de bienséance 
qui interdisent tel geste, tel mou­
vement, telle attitude, ne sont donc 
pas aussi puérils qu’un vain peuple 
pense.

Les mères ont raison de dire à 
leurs enfants; “Tenez-vous bien, 
tenez-vous droits”. L’attitude af­
faissée, indice de la nonchalance,

Quand il est sale, il faut le laver 
avec une vadrouille ou un torchon 
imprégné d’eau savonneuse, mais 
non avec un savon dur ou une pou­
dre abrasive.

Le_ soin quotidien du linoléum 
consiste à l’épousseter avec une va­
drouille sèche.

aux Quelle est notre
plus grande richesse?

Une publication américaine vient 
de poser à ses lecteurs la question 
suivante: “Si vous aviez plus d’ar­
gent que vous n’en pouvez dépen­
ser, que feriez-vous de votre sur­
plus de richesse?” Assurément, la 
question manquait d’originalité; 
mais elle a provoqué une réponse 
qui, elle, était très originale dans 
un concours de ce genre.

En effet, un optométriste a ré­
pondu qu’il consacrerait sa fortu­
ne à améliorer les yeux de ses 
concitoyens. Et il s’expliquait ain-

vertures en y insérant un mastic 
élastique et imperméable avec un 
couteau à palette.

Pendant tout l’hiver, on «e nour­
rira d’aliments sains; que chaque 
repas renferme des aliments de 
base. On servira au moins un re­
pas chaud par jour, de préférence 
le midi; c’est un stimulant et un 
tonique pour l’après-midi.

Avec la rareté des médecins et 
des infirmières, on ne peut se per­
mettre d’ètre malade. Pour con­
server «a santé, il faudrait s’habil­
ler chaudement, bien «e nourrir, 
dormir suffisamment et se reposer 
au besoin.

CA ET LA
POUTESSE

du laisser-aller, finirait par les con-! si: “Depuis des années' des pa- 
duire à l’oubli de toute dignité et tients de toutes les classes de la 
à la paresse. L’habitude de se re- ! société sont venus me consulter, 
dresser lorsqu’on «’est laissé aller | C’est pourquoi je sais que les yeux 
involontairement à une pose aban- sont notre plus grande richesse,
donnée, amène tout doucement à 
prendre un certain empire sur soi- 
même.

L’homme droit e«t plu« agile, 
plus vif, plus disposé au travail, 
que l’homme qui «’est courbé peu à 
peu, parce qu’il trouvait plus com­
mode de tenir son buste penché et 
qu’il ne voulait pas «’imposer la no­
ble attitude que la nature a don­
née à l’homme, comme marque de 
sa supériorité «ur les autres êtres.

On trouverait “la loi naturelle 
des bonnes manières”, dit Gratio- 
let, en choisissant pour type les at­
titudes et les expressions naturelles 
qui rendent spontanément les belles 
pensées. Ce serait un moyen natu­
rel de perfectionner le merveil­
leux* automate institué pour servir 
l’esprit. Les vrais maîtres «ont at­
tentifs à ne jamais exercer leurs 
élèves sur des instruments mal ac­
cordés, de peur d’qjtérer chez eux 
la justesse de l’oreille. Nous pro­
posons d’uccorrfer le corps pour 
que l’âme n’ait, dès le début de la 
vie, que des instincts harmonieux”.

Réclamations des femmes 
italiennes

L’Union des femmes italiennes a 
adressé une pétition au Comité de 
libération nationale afin d’obtenir
le droit de vote pour les femmes i • j- i • i , .. lors des prochaines élection^ en .niinérale’, PU1S- ,ors<I» dies sont

‘ seches, on les remue dans de

que celui qui souffre d’une vision 
défectueuse gagne toujours plus 
péniblement son pain quotidien et 
qui’il en ressent les effets désas­
treux dans tout ®on système.

“Si j’étais riche à millions, rien 
ne me rendrait plus heureux que 
de procurer les soins nécessaires 
aux enfants souffrant de myopie ou 
autre défaut visuel. Car je m’éton­
ne toujours quand je constate le 
peu d’attention que des parent* 
portent à la vue de leurs enfants. 
Un défaut visuel que l’on ne corri­
ge pas dans la prime jeunesse peut 
rendre malheureuse toute une exis­
tence”. _____ _

Les cartes à jouer
Il est bon d’avoir toujours des 

jeux de cartes à la disposition des 
membres de la famille. Une partie 
de bridge saura les retenir à la mai­
son, remplir leurs heures de loi­
sir, s’is sont las de la lecture ou 
de toute autre occupation.

Mais il faut présenter des car­
tes propres et, pour ne pas trop 
souvent renouveler la dépense que 
représente l’achat d’un jeu, on 
saura nettoyer les cartes qui ont 
servi. Voici deux procédés à em­
ployer en toute sécurité:

On fait tremper les cartes pen- 
cfent deux heures dans de l’essen-

froupement féminin aItalie. Ce
aussi adressé un memorandum à la 
Confédération générale du travail 
demandant une représentation fé­
minine proportionnelle dans la di- 

j rection des syndicats.
On a aussi demandé que les fem­

mes soient représentées auprès de 
l’organisation nationale qui se 

l chargera de distribuer les secours.

la
poudre de savon.

Ou bien: on prend un jaune 
d’oeuf et on le bat dans du pé­
trole, la quantité de pétrole doit 
équivaloir en poids à celui du jau­
ne d’oeuf. On trempe dans le mé­
lange un petit tampon de flanelle 
et on frotte chaque carte; laisser 
sécher.

— H n« fallait pas vous donner
la peine de me reconduire.

— Obi ce n’est pas une peine, 
cher monsieur, c’est un plaisirl

INEFFICACITE
Jeannette, 4 ans, est enrhumée 

et tousse fréquemment. Grand-mè­
re lui dit:

— Ma chérie, quand tu tousses, 
il faut mettre ta main devant ta 
bouche...

Jeannette s’en va, et puis re­
vient ou bout d’un moment.

— Eh bien! tu vois, grann-mère, 
dit-elle, ça n’y fait rien du tout, 
ton système... J’ai mis ma main 
devant ma bouche et ça ne m’a pas 
du tout empêché de tousser...

OPTIMISME
— Oh! Emile, la maison a été 

cambriolée, la porte est ouverte!
— Ca, c’est une chance: je m’a­

perçois justement que j’ai perdu 
ma clefl

La femme et la guerre
On estime qu’à date, plus de 

44,000 femmes ont revêtu l’unifor- 
ine. L’élément féminin représente 
un quart de la main-d’oeuvre cana­
dienne dans les usines de muni­
tions. Des milliers de femmes tra­
vaillent aussi dur sur des fermes, 
dans l’industrie, au gouvernement, 
pour les oeuvres bénévoles, etc.

En considérant la part prise 
par les femmes canadiennes dans 
la guerre actuelle, il faudrait aussi 
mentionner nos infirmières en ser­
vice au Hoyaume-Uni, en Afrique 
du nord, en Sicile, en Italie et eu 
France.

Funérailles de
Mme G. Ryan

Le* Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 
Une foule considérable de parents 
et d’amis a rendu un dernier hom­
mage à Mme Graziella Ryan, épouse 
de feu L.-E. Poirier, dont les funé­
railles ont eu lieu à la cathédrale 
des Trois-Rivières.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé J.-G. Turcotte. C’est M. 
l’abbé B. Auger, vicaire à la cathé­
drale, qui a chanté le service funè­
bre, assisté de MM. les abbés J.-G. 
Turcotte et P. Normand, comme 
diacre et sous-diacre.

S. Ex. Mgr A.-O. Comtois, évêque 
des Trois-Rivières, assistait au trô­
ne, accompagné de MM. les chanoi­
nes Joseph Desilets, supérieur du 
«éminaire, et Joseph Duval.

On remarquait au choeur MM. 
les abbés E. Denoncourt, curé de 
Sainte-Anne de la Pérade, et Hen­
ri Garceau, procureur au séminaire.

Les porteurs étaient MM. J.-B. 
Godbout, Philippe Bigué, C.R., Hen­
ri Bisson, Arthur Béliveau, C.R., L.- 
P. Mercier et Arthur Larue.

Conduisaient le deuil, les deux 
fils de la défunte, Jean-Louis, de 
Montréal, «t Lionel, des Trois-Ri­
vières; «on petit-fils, Yves, de Mont­
réal; son frère, M. Jos. Ryan, des 
Trois-Rivières, «on beau-frère, M. 
Norman Labelle, des Trois-Riviè­
res; «es neveux, MM. Gerald Ryan, 
de Montreal, Maurice, Jean-Jacques, 
Fernand et Norman Ryan, des 
Trois-Rivières; Georges Ryan, de 
Sorel; Jean Ryan, de Montréal; Paul 
Dufresne, des Trois-Rivières, ■ Ro­
bert Dufresne, de Montréal; Albé- 
ric Pinard, des Trois-Rivières; «es 
petits-neveux, Paul, Dawnis et Jean 
Ryan, Raymond et Jean Pinard, 
Jean et Roger Dufresne; scs cou­
sins, MM. Henri et Jean-Marie Bu­
reau, C.R., Georges Allen, Léon Ra­
deaux, Ernest Denoncourt et Mau­
rice Bourbeau.

Un long cortège groupant les prin­
cipales personnalités trifluviennes 
et des représentants des vieilles fa­
milles de notre ville a accompagné 
la dépouille mortelle de Ja défunte 
de la maison mortuaire à la cathé­
drale.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie.

mençant en mai pour se terminer 
en septembre.

Les /,jeudi$// de* 
Fondateurs
A Bonsecours

On est prié de noter que c’est 
jeudi prochain le 11 janvier, que 
recommenceront les jeudis «les 
Fondateurs à la chapelle Bonse­
cours. La cérémonie commencera 
par le chapelet, à 7 h. 45 précises, 
comme dans le passé.

La nouvelle année 1945 débute 
avec ses espérances et déjà avec 
ses tracas. Comment mieux faire 
pour la rendre la plus heureuse et 
la plus féconde possible, que de la 
mettre sous la protection de Notre- 
Dame-de-Bonsecours et des Fonda­
teurs de l’Eglise canadienne Re­
commandons les êtres qui nous 
sont chers, nos parents, nos en­
fants, nos proches dans cette Se­
maine consacrée à la famille.

**-ê******êf**W**fêêt*

Collection
“Sir Jen"y

Peur le* enfants de t à 12 ans
p»r

Mme H. GIRAUD 
Sir ferry détective 
Les «franges vacances 
La mystérieuse disparition de $ir ferry 
Sir ferry et l’affreux Léonard 
L’inévitable Sir ferry 
La périlleuse mission de Sir ferry 
Chaque roman contient de nom­
breuses illustrations.

France................................$0.71
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La coopérative
"La Familiale"

l<es cercles d’étude régulière de la coo­
pérative reprendront S la Familiale mer­
credi soir à 8 h. 30 dans la «allé des fétea, 
803 rue Boucher, angle 8t-Hubert.

Ces cercles d'étude, dont l'entrée est li­
bre, auront lieu à l'avenir le deuxième et 
le quatrième mercredi de chaque mois et 
seront suivis d’une discussion libre. Tout 
le monde est invité.

L'Institut de traduction
Les cours de conversation et de 

traduction français-anglais et an­
glais-français de rinstitut de tra­
duction (annexé à l’Université de 
Montréal) commencés le lundi 8, 
se poursuivront vendredi 12 jan­
vier, à 7 h. 30 du soir au Montreal 
High School, 3449, rue de l’Univer­
sité.

Fondés en 1949, ces cours com­
prennent 43 leçons (cycle d’octo­
bre à mai) avec attribution de di­
plômes; ils se sont augmentés cette 
année d’une section d’enseignement 
identique par correspondance, dont 
la direction vient d’être confiée à 
M. Donald-W. Buchanan, M.A., doc­
teur ès lettres de l’Université de 
Besançon, France, professeur de 
français au High School de Ville 
Mont-Royal.

L’Institut de traduction, qui 
compte cette année 200 élèves, crée 
également celte année un deuxième 
cycle de cours de conversation cl 
de traduction pratique de prépara­
tion et de perfectionnement, com-

Brune ou Blonde !
Des fourrures ravissantes valant 

des milliers de dollars sont toujours 
en montre chez J.-F. Reid. Voua y 
trouverez, à coup sûr, votre four­
rure préférée. Que vous soyez bru­
ne ou blonde, grande ou petite, cor­
pulente ou svelte, les experts de 
Reid vous ferorit voir le modèle et 
la sorte de fourrure qui siéront à 
merveille à votre teint, à votre 
taille, à votre personnalité. Entrez 
chez Reid et passez-y tout le temps 
dont vous pouvez disposer... Pensez 
donc! une fourrure Reid, transfor­
mée avec art en un manteau der­
nier cri et de toute beauté. Prix 
et conditions accessibles à tous les 

| budgets tout en se conformant aux 
i règlements et prix en temps de 
i guerre ! — 1473, rue Amherst.

Parfumerie, bijoux.
y areeeeolree de toilette.
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LE ROSAIRE
roman traduit de l'anglais de Florence-L. 

Barclay par E. de Saint-Segond(1>
------------- • —'  --------------*——

28. (Suite)
—Si jamais vous sentez que vous 

avez besoin de parler, promettez- 
moi, Jane, de venir à moi!

—Avec joie.
—Bon. Maintenant, ma chère en­

fant. il faut obéir à mon ordonnan­
ce; voyagez, partez pour l’étranger; 
et notez que je n’entends pas p*r 
cela que vous alliez à Paris ou en 
Suisse, ni sur la Rjviera; partez 
puur l’Amérique, et allez contcm-

(J1 Publié avec l’autorlMtlon ««• Oranger 
Fréroa Limitée, aeui conceaalonnatre de la
nermtaalon de réimprimer ou Canada

j pler quelques grands spectacles: 
voyez le Niagara. Et quand les réa­
lités vulgaires vous tracasseront, 
vous prendrez plaisir à laisser vo­
tre esprit retourner en souvenir 
vers la grande masse d’eau verte 
tombant en cascade, vers la rumeur 
de tonnerre et l’éclat de l’écume. 
Vous aimerez à vous dire quand 
vous verserez de l’eau dans nos 
tasses à thé: “Le Niagara tombe 
toujours!”

Allez dans un hôtel assez près de 
la cascade pour entendre le fracas 
de sa grande voix jour et nuit; pro- 

| menez-vous pendant des heures

afin de la voir de tous les côtés.... 
Apprenez à comprendre la vraie si­
gnification du "Rocher des Siè­
cles”. Prenez dans votre coeur et 
dans votre âme possession du Nia 
gara.

Puis étudiez d’autres choses en 
Amérique. Essayez de connaître les 
oeuvres religieuses et humanitai­
res: la vie et Tamour. Cherchez a 
rencontrer Mrs Ballington Boothe, 
“la petite mère” de tous les prison­
niers américains. Je la connais 
bien, et J’ai la chance de pouvoir 
vous donner une lèttre de recom- 
iqandation pour elle. Demandez-lui 
de vous conduire à Sing-Sing, ou à 
Columbus, la prison d’Etat, et écou 
tez-la parler à deux mille forçats, 
ieur parler d’espoir et de pardon; 
même pour les pires d’entre eux.

Allez à New-York, et voyez com­
ment, lorsqu’un homme veut cons­
truire un vaste immeuble et n’a que 
peu de terrain à su disposition, il 
y supplée en construisant une mai­
son qui grimpe jusqu'au ciel. Ap­
prenez à faire de même.

Puis quand le grand peuple amé­
ricain aura éveillé voire enthousias­
me à l’énormité de ses efforts, pas­

sez au Japon, et voyez un petit oeit- 
plt qui noblement tente de devenir 
grand. Ensuite allez en Palestine et 
suivez les traces de la vie la plus 
grande qui ait jamais été vécue.

Prenez l’Egypte au retour, pour 
aider à vous remémorer que dans 
notre monde moderne il y a encore 
de très anciennes choses: un vieil 
homme de bois, bien conservé, par 
exemple, avec des yeux de silex, et 
un morceau de cristal pour pupil­
le; ces yeux brillants sous leurs 
paupières de bronze regardaient le 
monde du temps d’Abraham. Vous 
le trouverez dans le musée du Cai 
re: prenez un pelit âne si vous vou- 
Itz faire du vrai sport; et si vous 
vous sentez déprimée, faites l’as­
cension de la Grande Pyramide.

Cherchez un Arabe du nom de 
Srhehati, et dites-lui que vous vou­
lez arriver en haut plus vite qu’au­
cune femme ne l’a jamais fait. Puis 
revenez, ma chère enfant, télépho- 
rez-moi et donnez-moi un rendez- 
vous. ou bien prenez votre chanee. 
et glissez-vous dans mon cabinet de 
consultation entre deux clients, et 
vyicz me dire comment a agi mou 
oijionnauce.

Je suis sûr de n’en avoir jamais 
rédigé de meilleure, et vous n’au­
rez pas à me donner une guinée. Je 
soigne gratis mes vieux amis!

Jane se mit à rire, et serra con­
vulsivement les mains du docteur.

—Oh! ami, dit-elle, je crois que 
vous avez raison. Toutes mes pen­
sées ont été concentrées sur moi- 
même et sur mes souffrances indi­
viduelles. Je ferai ce que vous me 
dites, et Dieu vous récompense de 
me l’avoir dit! Voici Flower.

—Flower, continua-t-elle, comme 
la femme du docteur entrait non­
chalamment, vêtue d’une robe d’in- 
terieur vert d’eau, et en passant 
tournait les commutateurs électri­
ques, croyez-vous que ce grand en 
fanl vient de me conseiller sérieu­
se ment d’aller faire l’ascension de 
la Grande Pyramide pour me gué­
rir d’une dépression nerveuse?

Flower s’assit tout près de son 
mari dont ie bras lui enserra ten­
drement la taille.

—Jane, dit-elle en riant douce­
ment, je vous ai entendue tout à 
l’heure jouer le Rosaire. C’est ma 
romance favorite; Je ne l’ai pas en­
tendue depuis des mois. Chantez-la,

chère, je vous en prie.
Jane rencontra les yeux du doc­

teur; déjà l’ordonnnnre agissait: 
elle se retourna et fit ce qu'on lui 
demandait.

Aux dernières paroles de ia ro 
mr.nce, la femme du docleur 
pencha et posa un léger baiser jus­
te au-dessus de la tempe de son 
mari, là où les épais cheveux bruns 
étaient striés d’argent, mais la pen­
sée du docteur était concentrée sur 
Jane, et avant qu’elle eût frappé les 
dernières notes il savait que son 
diagnostic était juste.

“Néanmoins, se dit-il, il vaut 
mieux qu’elle parle; cela changera 
le cours de ses idées et lui fera 
prendre une vue plus large des cho­
ses en général et en particulier; et 
lui ne changera pas, ou s’il change, 
c'est que Jnnc aura eu raison.

Je me demandais ce qui minait 
sourdement l’entrain de ce pauvre 
garçon. Aimer Jane, s’être fait ai­
mer de Jane! Puis l’avoir perdue! 
il faut qu’il ait des nerfs d'acier 
pour continuer le train ordinaire 
de la vie. Quelle est celle croix 
dressée entre eux, et qu’ils appren­
nent à baiser? Peut-être le Niagara

la balayera-t-il dans son remous, et 
Jane lui enverra un message par
câble.”

Le docteur prit alors la chère 
main qui reposait sur son épaule, 
et pendant que Jane avait encore le 
dos tourné, il la baisa tendrement.

Jane obéit à l’ordonnance, et 
deux années passèrent à la mettre 
à exécution; et voici qu’elle était là 
sur le sommet de la Grande Pyra­
mide, et elle riait en songeant au 
récit de son ascension qu’elle ferait 
à Dcryck.

Jane éprouvait le sentiment d’ex- 
nltation agréable que procure une 
prouesse difficile accomplie avec 
succès. Elle portait un costume par­
faitement bien taillé et un casque 
de liège. Schehntl appréciait les vé- 
tements en tant que signes repré­
sentatifs de “backshish” éventuels 
et augurait bien de la générosité de
la voyageuse.

(A suivre)
9-1-43
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Les obus du copitolisme Faits divers

Les monopoleurs - Destructeurs du droit de propriété un mort, cinq blessés dans un
incendie à Sherbrooke

Etude par M. le Dr Philippe Hamel

ni concarttnts, puis, une fois seules sur le marché, elles ont
. . ! haussé les prix puis dénaturé leurs produits afin que, par
Les monopoleurs se pourfendent de zele pour la protec-1-, . . , •, /'»i\ c. , , . j .... . . 11 usage, ils se détériorent plus rapidement (21). Sans re­

turn du droit de propriété si fortement mis en danger par . • , ,, .r • . - , ,, . ... ... . „ duire les prix, elles offraient ainsi des marchandises infe-
la propagation des idees socialistes et communistes. Ce ., . , ... . ... .. . , i neures qu il fallait renouveler plus souvent. Il serait facile
droit de propriété, sacre pour tout chrétien, ils prétendent1 , , . . . . • T- • .•. . , i.i- . . , de placer ici des noms de richissimes firmes qui se sontvouloir le sauver, alors qu en le niant injustement aux i .permis ces trucs immoraux pour grossir leurs profits. Si ce

n’est pas là de la fraude et du vol, ne faudra-t-il pas chan­
ger le sens de ces mots? Un tel usage du droit de propriété 
est-il de nature à confondre socialistes ou bolchevistes?

Une mère succombe à ses brûlures en tentant de sauver 
ses cinq enfants menacés de périr dans le sinistre — 

Affaires de Cour — Vols — Chez le coroner

qu en le niant injustement 
autres, ils travaillent à sa destruction de la façon la plus 
insensée (17).

La dictature veut même qu’on lui reconnaisse un droit 
de propriété sur ce qui, en justice, ne saurait être aliéné 
pour le profit de quelques-uns et devrait, en nombre de 
cas, demeurer le bien de la communauté, telles certaines 
ressources naturelles qu’elle détient contre l’intérêt com­
mun et par des procédés inadmissibles en morale chrétien­
ne: mais elle refusera de reconnaître le droit de propriété 
sainement exercé par d’honnêtes travailleurs (18).

Nos piliers de la finance n’ont-ils pas formé des com-

Un prix pour le commerce et un prix cinquante-trois 
fois plus élevé pour une profession

Toujours au moyen des brevets d'invention, des mai­
sons américaines ont créé un monopole pour la fabrication 
et la vente d’un plastic d’usage universel: le méthacrylate 
de méthyle. Plus tard, des firmes anglaises et canadiennes

pagnies de gestion (Holding companiet) pour en venir à ^ f1? Partie de c? “onoP.ole- Toute concurrence ainsi
géter. en permanence, des entreprises nombreuses, sans en 
être les propriétaires? N'administrent-ils pas ainsi des cen­
taines de millions de capitaux, en s’installant à demeure 
dans des Conseils d’Administration d’où personne ne peut 
les déloger, pas plus les véritables propriétaires que le der-

éliminée, elles ont fixé le prix de ce produit à .85 cts la 
livre pour les commerçants et à $45.000 la livre pour les 
dentistes. Puis, afin d’empêcher que le matériel livré pour 
fins industrielles ne serve à des fins professionnelles, une 
compagnie, membre du cartel, a suggéré d'introduire de

nier pékin? Est-ce là un procédé acceptable pour la lutte •'«“«ic dans la marchandise livrée au commerce. De la
en faveur du droit de propriété et contre le socialisme?

Dans ces colossales entreprises industrielles ou commer 
ciales, où le simple envoi des avis de convocation aux

sorte, le gouvernemenet aurait interdit aux professionnels 
l’emploi de ce produit, en raison des traces d’arsenic qu’il 
aurait contenu. On voulait recourir à un moyen criminel

actionnaires pour l’élection des membres d’un Conseil Pou' mettre fin à « q“e 1’°" appelait effrontément de la 
d’Administration coûte dix, vingt ou cent mille dollars. '■ contrebande en faveur des dentistes. Il ne fallait pas que le

professionnel s’approvisionnât de ce produit à .85 cts la 
livre. On lui réservait le marché de $45.00 la livre (22).

Il serait difficile de trouver des méthodes plus répré­
hensibles pour extorquer injustement de l’argent du pu­
blic, si l’on omet celles des dynamiteurs de coffres-forts 
et des voleurs à main armée. Au moins, ces derniers ris­
quent leur liberté lors de la commission de leurs crimes, 
tandis que les autres jouissent d’une immunité totale.

Ces méthodes sont toutefois celles de certaines de nos 
plus célèbres entreprises étatsuniennes et canadiennes qui, 
à pleines pages dans les journaux, nous font la morale sur 
la guerre mondiale et sur les bienfaits du présent régime. 
Pareille doctrine peut-elle enrayer la vague du socialisme 
ou du communisme sur ce continent?

! les directeurs ne forment-ils pas une sorte de fraternité 
1 d’égoïsme dans laquelle ils élisent leurs créatures à l’exclu­

sion des autres? Singulier droit de propriété! Se préoccu­
pent-ils des désirs des véritables propriétaires? Non pas. 
Ils les savent impuissants à élire des gens de leur choix, 
faute de fonds suffisants pour lutter contre le rouage coû­
teux payé avec l’argent des actionnaires, rouage dont se 
servent gratuitement les directeurs pour leur réélection per­
pétuelle. Les actionnaires des grandes entreprises doivent, 
en silence et avec beaucoup de résignation, se contenter 
des administrateurs qu’on leur impose et accepter les rap­
ports qu’on veut bien leur communiquer. Toute protesta­
tion de leur part reste vaine.

Comment, par exemple, un actionnaire pourrait-il obte­
nir justice d’un Conseil d’Administration qui lui cache­
rait, comme cela s’est produit pour celui de la Montreal 
Light, Heat & Power Consolidated, que vingt-cinq mil-

Un nouveau pigment contrôlé par le cartel

La maison du Pont a découvert un pigment merveilleux
lions des capitaux récemment souscrits, sous prétexte comme base pour la peinture et comme colorant pour les 
d’améliorer l’entreprise, auraient été perdus dans des spé-1 textiles: le titanium. Des firmes anglaises, allemandes, 
culations hasardeuses? Il reste libre, me direz-vous, de ré-J américaines et canadiennes ont organisé un cartel mondial 
clamer devant les Cours de Justice. Oui, il le peut, mais! pour la production et la vente de ce nouveau colorant 
au risque de se ruiner ou, pour le moins, d’y perdre plus qui remplace avantageusement le blanc de plomb. Un mem- 
qu’il n’en pourrait retirer, même s’il sortait victorieux de-1 bre du cartel, la Cie du Pont (qui, avec Ylmperial Che- 
vant tous les tribunaux où on ne manquerait pas de le j mirais de Londres, contrôle notre Canadian Industrie* 
traîner pour le punir d’être un actionnaire “rétif, insou-! Ltd (23), forte de ses brevets, décide d’empêcher l’utilisa- 
mis”. Non, l’actionnaire doit attendre timidement qu’on tion de ce produit étonnant pour teindre les textiles, parce 
lui offre des dividendes, des renseignements ou encore la | que c’eût diminué la vente des teintures d’aniline contrô- 
nouvelle d’une réorganisation de l’entreprise pour raison | lées entièrement par elle-même. La maison du Pont et la 
de faillite. Il n’est propriétaire qu’en théorie: en pratique, j General Aniline Works firent des recherches afin de treu­
il n'est même pas serviteur, lorsqu’il place ses épargnes, ver une substance qui. ajoutée au titanium, ne nuirait pas
fruit de son travail et de ses sacrifices, dans la grande entre­
prise moderne. Au mieux, il équivaut à un homme de 
paille.

à la préparation des peintures mais détruirait les textiles 
ou encore provoquerait une dermite (maladie de la peau) 
à quiconque porterait des tissus teints avec ce nouveau

Les chefs de la dictature de l’argent ne respectent pas le! pigment (24). On voulait à tout prix rendre ce colorant 
droit de propriété des autres et s’arrogent des privilèges de | inutilisable pour le traitement des textiles. Un monopole 
propriétaires sans même posséder les biens qu’ils peut commettre impunément de telles offenses contre la 
administrent à leur guise et à leur profit avant tout. Est-il j société. Les mêmes actes posés par un particulier lui vau- 
étonnant qu’ils se comptent si nombreux, les dégoûtés de | draient des années de pénitencier. Quand donc les crimes 
cette forme abâtardie de capitalisme, et que, faute de ' de la dictature économique cesseront-ils d’être des pecca-
mieux, un grand nombre se tournent vers d’autres faux 
régimes plus invitants parce que nouveaux et prometteurs 
du Paradis sur terre?

IV

dilles? Quand donc la loi criminelle imposera-t-elle la 
même sanction pour les puissants comme 'our les faibles?

Pour résister à de tels méfaits, il fallait que le droit de 
propriété prît racine dans la nature même de l’homme où 
Dieu l’avait fixé à jamais. Sans cette assise invincible, les 
monopoles et les cartels l’auraient depuis longtemps dis­
crédité et anéanti, car, avec eux, il ne devient plus qu’une 
cynique farce.

Les monopoleurs dépouillent les inventeurs de leurs 
droits et exploitent le public

Dépouiller systématiquement les inventeurs de leurs 
découvertes, en les accablant de poursuites en vue de con- M
tester leur droit d’invention et de les ruiner financière-} Les '10rm0nes monopolisées
ment, c est coutume chez les monopoleurs. Ainsi, les gran-1 N'a-t-on pas monopolisé jusqu’aux récentes découvertes 
des entreprises possèdent jusqu’à des dix mille brevets dont médicales, comme la production synthétique des “hormo- 
une partie a été extorquée injustement d'honnêtes inven- nés”, sécrétions internes de certaines glandes, indispensa­
teurs: et 1 autre provient des savants à leur emploi qui 
doivent céder d'avance au patron leurs droits sur leurs 
propres découvertes. Est-ce une honnête application du 
droit de propriété? Voudrait-on des faits et des noms de 
coupables? Les documents officiels citent des entreprises! 
bien connues qui se sont permis, sous ce rapport, de véri-j 
tables gestes de brigands (19).

La vitamine "D" monopolisée

Une organisation coiffée d’un nom empreint de philan­
thropie et d'amour de la science, d’un nom emprunté par­
tiellement à celui d’une grande université, la Wisconsin 
Alumni Research Foundation (20), a breveté, par tout le 
continent, une nécessité de la médecine moderne, la vita­
mine D ’ appelée aussi “la vitamine des pauvres’’, parce

glandes, indispensa­
bles au bon fonctionnement de l’organisme humain? Tou­
jours sous le couvert de brevets d’invention, un cartel in­
ternational s’est formé aux fins de contrôler universelle­
ment la fabrication des “hormones’*. Voici les noms des 
membres de ce cartel (25):

a) A. G. Schering. de Berlin:
b) Ciba. de Basles;
c) M. 1. Organon, de Oss, Hollande:
d) C. F. Boehringer tf Sons, de Mannheim:
e) Les laboratoires français de Chimiothérapie, de 

France.
(La maison Ciba possède des maisons pharmaceutiques 

au Canada (26).
Les maisons E. Merck, de Darmstadt, Allemagne, et 

Merck U Co. Inc., de Rahway. N.-J., exclues, au début,
que sa carence se manifeste surtout chez les indigents. Le'. <lu cartel, furent plus tard admises I en faire partie).
brevet dont se servait cette organisation pour exploiter le ! 
public, nul n aurait osé en contester la valeur devant l’au- j 
réole d honnêteté qui semblait envelopper les fondateurs 
de cette oeuvre de "bienfaisance et de recherches scientifi­
ques”.

Des circonstances imprévues ont, toutefois, provoqué 
1 intervention du gouvernement de Washington: et de

Ces firmes se sont partagé la clientèle du globe. Telle 
nationalité doit verser des droits régaliens à telle autre. 
Tel pavs consent à passer, pour la vente de ses produits, 
sous 1 entière domination d’une industrie étrangère. Les 
compagnies allemandes étaient les grands bénéficiaires de 
ce cartel jusqu'à tout récemment, alors que le gouverne­
ment américain mit temporairement fin à. cette coalition.

vant les Cours de Justice, le scandale a éclaté et les brevets! <l,fU-argent ne connaît pas de frontières. Les “hormo 
ont volé en éclats. On avait monté route cette façade scien-1 ncs se vtndcnt tber au public en raison de ces combines 
tifique et philanthropique pour dissimuler une savante ! ■,nf'soc';,*e, et antinationales. Périssent ceux dont les reve- 
hypocrisie. Par ce moyen, on extorquait injustement des! m,s nf Peuvent satisfaire aux exigences inhumaines de ces 
prix exorbitants pour la vitamine “D”, on limitait sa pro- ! trafiqueurs de vies. Ces découvertes susceptibles d’appor- 
duction à quelques favoris, et on réglementait la dose de |ter 3 l’humanité souffrante tant de soulagement sont, de 
vitamines dans chaque capsule, non pas pour le bien du i Par 1°'* la propriété d'organisations pour qui le côté

' argent prime le social et la morale.
Croirait-on léser le droit de propriété en mettant un 

terme à de telles entreprises échafaudées sur des iniquités 
que légitime la loi des brevets?

(A suivre demain)

patient mais pour accroître les profits.
Dans tout ce désordre, le plus étonnant n'est pas l’ab­

sence totale d’un noble idéal chez ces monnayeurs de souf­
frances, mais 1 indifference de l'élite à la divulgation de 
pareilles abominations.

On dénofure sciemment les produits

Au moyen des brevets d’invention, la plupart des puis­
santes entreprises ont éliminé malhonnêtement tous leurs

(17) The Modem Corporation Si Private Property, Berle and 
Means of Columbia University. New-York. The MacMillan Com­
pany (1933). 396 pages.

(18) Investigation of Concentration of Economic Power. Mo­
nograph 31. Patents and Free Enterprise. Facts forsake the law 
pp. 43 46. etc.

(19) Investigation of Concentration of Economic Power Mo- 
noraPl). n<> 3i- Patents and free enterprise. Government Prln- tlnf Office, Washington. Wl. 175 pages.

(30) Scientific and Technical Moblllaatlon. Monopoly and 
Cartel practices. Vitamin D. part 6, pp. 713-938. Government 
printing Office. Washington. 1944.

(21) Economic and political aspects of Cartels, pp. 18, etc 
the subownmlttee °n War Mobilisation. Go­vernment printing Office, Washington, 1944.

aî?i' ^hhomlc * Political Aspects of Cartels, p. 13.
Scientific & Technical Mobilization. Part 8 p 729 
Government Printing Office, Washington, 1944.
I*?’ Technical Mobilization, p. 969. Govern­

ment Printing Office. Washington.
®f2S°!n,« * Political Aspects of Cartels, p. 37.

v ôL's 2w'.hl?1^.1 Mobilisation, Part 7: Titanium. Monopoly and Cartel Practices, p. 37,
Mobilization.Monopoly ft Cartel Practices, part 10. p, 1119.

The Hormone Cartel. v
Government Printing Office, Washington. 1944 

* Ttrhnlcal Mobilization. 
The<H?rmo^eCCanelPrHCtlCW' Part 10' p' 1130- 

Government Printing Office. Washington. 1944.

L’industrie du lin
aux Trois-Rivières

Trois-Rivières, 9 (R. N. C.) — Lu 
situation de l’industrie du lin dans 
notre région continue à s’améliorer 
La coopération du lin du comté de 
■aint-Maurice, qui avait Ljussi ù 
Voubler en 1943 son chiffre d’affai­

res. le portant de $73,000 ù $143- 
000 pour finalement atteindre en 
1944 la somme de $177,928.41 avec 
un bénéflee de $9.928. La valeur 
de la récolte de 1944 a été de $180.- 
220.59. La valeur nette de la réeol'e 
a l’arpent n été de $84.08, Les re­
mises nettes aux producteurs ont 
été de $121,928. I.'usine a payé la
somme de $28,353.93 en gages et été de $57.07.

$1.800 en salaires.
La coopérative du comté de Mas- 

kinongé a terminé son exercice 
avec un surplus de $0.202.10 en dé­
pit de pertes subies par un incen 
d'e ù la lincric de Louiseville. Lu 
snleur des récoltes a été de $230.- 

Le revenu net ù l'arpent a

Sherbrooke, 9. — Mme Oscar Ru- 
pré, âgée de 44 ans, de Sherbrooke, 
est décédée à l'hôpital Saint-Vin­
cent de Paul, des suites de brûlures 
reçues plus tôt dans la journée au 
cours de l’incendie qui a ravagé le 
second étage de sa demeure. Les 
cinq fillettes de Mme Rupré sont 
présentement à l'hôpital, mais leur 
état est considéré comme satisfai­
sant. Le coroner tiendra une en­
quête sur cette mort.

Les cinq filles de Mme Rupré doi­
vent la vie à leur père qui a bravé 
les flammes qui faisaient rage, pour 
les réveiller l’une après l’autre et 
les conduire en sûreté à l’extérieur. 
Mme Rupré a été gravement brûlée 
aux bras, aux mains, à la figure, 
aux épaules et aux jambes.

A la Cour du coroner

Mlle Antonia Byer, âgée de 25 
ans, 10297 rue Relorimier, est mor­
te à l’Hôtel-Dieu hier.

M. G. Walter Kerby, âgé de 78 
ans, 720 rue Lafontaine, apparte­
ment 7, a été transporté à la mor­
gue; il est mort subitement dans 
sa chambre.

M. Guy Ceriac, âgé de 45 ans, 
1463 est, rue Notre-Dame, est mort 
subitement dans la chambre qu’il 
occupait à l’adresse mentionnée.

M. Benjamin Arnum, 4955 che­
min de la Reine-Marie appartement 
24, est décédé subitement chez des 
parents au no 4693 chemin Sainte- 
Catherine, samedi soir.

M. Lionel Roy, 33 ans, 746 rue La­
porte, est mort subitement chez des 
amis, au no 2042 rue Victoria, sa­
medi soir.

Mme Albert Chapleau, 49 ans, 12 
rue Brooke, Westmount, est morte 
subitement à son domicile au cours 
de la journée de samedi.

Le coroner tiendra enquête dans 
tous ces cas.

Détectives volés

Albert Marchand, âgé de 57 ans, 
sans domicile fixe, a passé devant 
le juge Orner Legrand hier sous une 
accusation dq vol.

Marchand est allé, la semaine 
dernière, aux bureaux de la Sûre­
té municipale afin d’obtenir un per­
mis pour vendre des outils usagés. 
Pendant que les détectives étaient à 
remplir ses formules dans un autre 
bureau, le présumé vendeur s’en­
fuit avec les gants du capitaine-dé­
tective Arthur Morin ainsi que les 
gants et le foulard du sergent-dé­
tective Edouard Barbe. Les limiers
I ont retrouvé quelques minutes 
plus tard alors qu’il était à trocan- 
ter leur linge chez un regratier de 
la rue Craig.

L’inculpé recevra sa sentence le
II courant.

Voleurs de laif

Alphonse L’Espérance, âgé de 18

tre-Dame, a rapporté à la police 
que des voleurs se sont introduits 
dans son établissement en entran* 
par le hangar, puis, pratiquant un 
trou dans le plafond, ils pénétrè­
rent ensuite dans le magasin pour 
s’emparer de différentes marchan­
dises d’une valeur de $600,

Accusation de recel

Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) Herve 
Duchcsneau, de la Pointe-du-Lac, 
qui doit répondre à une accusation 
de recel et qui avait opté pour un 
procès sommaire a subi ce procès 
devant le juge F.-X. Lacoursière, de 
la Cour du Magistrat. Le prononcé 
du jugement aura lieu le 26 janvier. 
La Couronne a tenté d’établir que 
les articles qu’on accuse Ruches- 
neau d’avoir récelés (pneus, cham­
bres à air, volant d'auto, etc.) pro­
venaient d’un vol commis dans la 
nuit du 2 au 3 août au garage de 
Maurice Julien, à Louiseville, et quel 
Duchesneau le savait. En plus de ' 
découvrir chez Duchesneau pneus 
el chambres à air, les détectives de 
la Commission des liqueurs y sai­
sirent aussi 192 gallons de whisky 1 
sans compter la bière et le vin. Du­
chesneau déclara sous serment qu’il | 
ignorait la provenance des articles 
saisis chez lui et qu’il les avait 
trouvés abandonnés sur sa pro­
priété.

Deux blessés dans une collision

Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 
Mme Hervé Sévigny (Simone Ré­
veillé, autrefois du Cap de la Made­
leine et maintenant de Sherbrooke) 
a été blessée gravement, en même 
temps que Mme Emile Fréchette, du 
Cap de la Madeleine, lorsque l’auto 
de M. Fréchette est venue en colli­
sion avec celle de M. J. Poulin, au 
coin des rues Saint-François-Xavier 
et Saint-Maurice.

Mme Sévigny souffre d’une frac­
ture de l’épaule et d’une fracture 
du bassin. Elle devra faire un sé­
jour de deux mois à l’hôpital. 
Quant à Mme Fréchette, on croit 
qu’elle souffre d’une fracture du ' 
crane. Un bébé, que Mme Sévigny 
tenait dans ses bras, ainsi que ses 
deux fillettes, s’en tirèrent indem­
nes.

L’auto de M. Fréchette a été com­
plètement démolie.

Un avion s'écrase: 5 morts

Miami, Flo., 9 (A.P.) — Au
moins cinq personnes ont perdu la 
vie hier soir, lorsque l’avion Pan 
American Clipper dans lequel elles 
voyageaient s’est écrasé à Port 
d’Espagne, Trinidad. Rix-sept au­
tres personnes sont portées dispa­
rues. Les premiers rapports par- 
vTnus par la radio ajoutant que sept 
des vingt-neuf voyageurs sont sains 
et saufs. Le Clipper pesait vingt- 
six tonnes, et connu sous le nom deans, sans adresse connue, est passé rï-ï s et ™nnu s,ous ’e noir 

devant le juge Orner Legrand hier : (MWer de « est écrasé en
ainsi qu’Henri Moneüe âgé ’de 21 ' ™u,ant amerrir dans l’obscurité, 
ans, 106, rue Saint-Jacques à Ville L aPp.arei1 a Quitté Miami à 6 heu- 
Saint-Pierre, tous deux sous une ac- i Ltfm'-n nirt,n’ e? route, pour L?°; 
cusation de tentative de vol dans ™'dvi,.le’n90n«? b^et est arrivé 
une taverne, et de vol de bouteilles a Puefrt°-RlC0 hier après-midi. L’ac- 
de lait devant les portes des ci- ri?,ent est.s.lirvenu vers 9 heures 15
toyens de Ville Saint-Pierre. Les 
vols se chiffreraient par $2.63 et les 
inculpés, après avoir plaidé culpa­
bilité. recevront leurs sentences le 
10 janvier.

Ils protestent de leur innocence

Lionel Boucher, âgé de 23 ans. et 
Eugène Richer, âgé de 18 ans, sans 
adresse connue, ont protesté de 
leur innocence à une accusation de 
tentative de vol dans une taverne

minutes, hier soir, en arrivant à 
Port d’Espagne.

La Chine inaugure 
une commission 

du transport

I.e ministre de l’information du 
.^..lanirc ne voi nans une taverne gouvernement chinois au Çanada 
de la rue Sainte-Catherine I es in- > "ous transmet le communiqué sui 
CUlpés ont nrotesté dp Irnr innr,. va!lt:.culpés ont protesté de leur inno­
cence et leur procès aura lieu le 16 
de ce mois.
Vol avec violence

Tony Réry, âgé de 32 ans. 2577 
est, rue Ontario, a comparu devant 
le juge Onier Legrand hier, sous 
une accusation de vol avec violen­
ce, a la suite d’une partie de cartes 
chez un ami, Gérard Vadenbosh.
Rrsy aurait volé la somme de $40 h nninivé dân 
Vadenbosh et ] aurait énalement P1 uymaltrniiA co — t .J" ?."1, miuguration, sur la nécessité demaltraité sa femme. L’enquête de 
1 inculpé a été fixée au 15.
Fausse représentation

Vernon Forward, 5603, rue Bor­
deaux, a comparu hier devant le 
juge Legrand, sous une accusation 
(te fausse représentation. Forward, 
Qui est dans l’armée, s’est fait pas­
ser pour un policier militaire. 11 
recevra sa sentence le 10 prochain,
Coutionnement refusé

Le juge Legrand n refusé lout cau­
tionnement, hier,
Wilfrid Racrtte

Tchoungking — La Chine vient 
de créer une Commission du Trans­
port en temps de guerre qui fut 
inaugurée le Jour de l’An. Cette 
commission s’occupera principale­
ment de la surveillance du trans- 
port des grandes routes, mais ses 
l'ouvoirs de surveillance s’étendent 
( paiement au, transport par chemin 
de fer, par avion, et par bateau.

Le général Yu Fei-peng, qui est 
le directeur de la commission, a 

dans son allocution à l’i-

centraliser les transports militaires 
pour faire face aux besoins de l’ar­
mée. 11 a expliqué que le gros du 
tonnage sera constitué par les ap 
jirovisionnemcnts militaires desti­
nes au front. Cependant un certain 
lonnagc sera alloué pour l’importa­
tion et l’exportation de matières 
premières et au commerce de tran­
sit.

A cause du manque de camions, 
le général Yu prévoit de grandes 
diflicuités. Cependant il croit qu’a­
vec le contrôle et la centralisation 
des moyens de transport la Chinenu n refuse lout eau- TT- « ,u *-,unecr, dans le cas de ^Rendra un rendement considéra- 

Agé de 32 ans ain- I , ’ .M K1'11*-’™* àu projette l’amo
si que d’un présumé complice, Paul- i d®S ,'üutes .l.lans ‘f sud de
F.mile Hogue, tous deux accusés a V,lu,le pour accélérer le trafic 
d’un vol de $3.500 1 la raU.! nlf,S ?pr^ '«.réouverture de la route en-d un vol de $3,500 à la Caisse popu­
laire Saint-Arsène.
Plusieurs vols hier

M. Paul Comenu, 1950, rue Gau­
thier, a rapporté à la police muni- 
cipale que des voleurs sont entrés 
dans son restaurant et qu’ils se sont 
emparés de cigarettes, cigares, 
gomme ainsi que d’autres produPs 
mis en vente, le tout d’une valeur 
de $414, L’effraction a été commi­
se par la porte arrière oû la serrure 
a été brisée.

—M. J.-P. I.ngadec, 8194, rue De 
Cnspé, a rapporté à la police que 
des voleurs ont en foncé la couver­
ture de son automobile, stationnée 
dans la cour «le sa demeure, et 
qu’ils se sont emparés de différents 
m tides d'une valeur de $234.

—M. Jantes Finncrty, habitant le 
numéro 3537, de la rue Lacorabt, a 
porté plainte a la police, disant que 
vers 4h.. alors qu'il marchait sur la 
rue Saint-Laurent, il a été assailli 
ù l'angle de la rue Vitré par trois 
jeunes gens qui lui ont volé la som 
me de $50 qu’il avait dans ses gous 
sets,

—M. Isidore Mederhoffcr, -pr«»- 
priitaire d’un magasin de u#rcc- 
lies, au numéro 441 ouest, ri# No­

tre la Chine et les Indes.
Le général Yu se dit heureux de 

ia nomination du général McClure 
coiuim: un des directeurs de lu 
Commission, su collaboration dans 
le travail d'organisation avec Taick 
d’un pms grand nombre de techni­
ciens américains devant hâter le 
travail de lu Commission.

Le général McClure, qui a pris la 
parole en celte inclue occasion, ti 
declare que le plus grand prouleine 
de la Chine est celui du transport a 
cause uu manque «le véhiculés mo­
teurs, de romes pour répondre aux 
besoins, de services d’entretien, de 
clinutieurs expérimentés et d «nge- 
niturs pour la construction «les 
chemins. "Le problème le plus 
pressant de lu Commission, dit-n, 
e.q ne trouver une somliou à ccs 
«Utficuités et de coordonner les el- 
foits de tous afin de faire servir 
tous les camions disponibles nu 
tiunspurt des approvisionnements 
selon le programme prévu,”

Le général McClure prévoit éga­
lement que lu Commission acquern 
«h- nouveaux camions à mesure 
qu elle démontrera sa capacité «le 
soiutionaer les problèmes du trans­
port. On s’ntteiifl â l’arrivée de ca­
mions neufs d’ici quelques mois.

Figure d'artiste

(suite de la page quatre)
Puis Elzéar Hamel de raconter 

cju’on lui confia sans qu’il ne puisse 
1 expliquer tout à fait le rôle de 
traître. Etait-ce ma mimique? mon 
timbre de voix? ma façon de rica­
ner? Je n’en sais rien. Je peux vous 
dire cependant que j’aimais cet em- 
pl«)i parce qu’il oblige à des compo-. 
çitions. Plus j’étais hué, plus j’étais 
satisfait. On m’aurait envoyé des ! 
fleurs, je n’aurais pas éprouvé de 
plus grande joie.

Dois-je vous parler du rôle de Jac­
ques dans les Deux Orphelines"! 
ious les gens du parterre sans êx- 
ception auraient voulu sans doute 
me voir au poteau de torture. Le fait 
est qu’un policeman, un jour, m’ar­
rêta à la sortie du théâtre sous pré­
texte que je ne circulais pas. En vé­
rité, ce n’est pas moi qu’il arrêtait 
mais le personnage que j’avais créé. 
‘Enfin, je t’ai. Tu vas voir ce que 

c est que de martyriser les pau­
vres gens”.Je passai en correction­
nelle et jusqu’au magistrat dont le, 
regard semblait vouloir dire: “Ah! 
si je pouvais t’envoyer à la poten­
ce...”

? La . psychologie du spectateur 
s explique mal en ce sens, par 
exemple, que, si redoutable que fût 
son rôle, il lui arrivait de recevoir 
au guichet de tendres missives, de 
celles qu’on destine généralement à 
un jeune premier. Ici, celte obser­
vation de M. Hamel était faite de ré­
serve et de discrétion.

^ La comédie dramatique ouvre 
d’autres horizons. Elle oblige à tra­
vailler davantage, à étudier les ca­
ractères, à respecter scrupuleuse­
ment les textes. Ici plus d’improvi­
sation comme cela pouvait arriver 
eu jouant du mélodrame. Il a rem­
pli d’autres emplois qu’il serait trop 
long d’énumérer ici mais on peut 
rappeler qu’il créa le rôle de Ladé- 
bauche, la première revue qui fut 
jouée au National, revue écrite en 
collaboration par Ernest Tremblay 
et Georges Dumaistre.

Voilà pourquoi mes préférences 
dans le choix des interprètes iront! 
toujours vers ceux qui ont connu ce i 
qu’était notre métier. Il n’est pas de ! 
plus dur apprentissage. Il n’en est | 
pas qui offrent comme moyen de ! 
préparation, je devrais dire comme 
école, un séjour dans un cadre for­
mé de comédiens réputés, de comé­
diens consciencieux et vraiment 
épris de leur art. Les jeunes qui 
s’imaginent que jouer de la comédie 
au micro est une chose facile n’ont 
guère de scrupule, n’ont aucun souci 
de la vérité artistique et font un 
très mauvais emploi des rôles qu’on 
leur assigne.

_ Léopold HOULE

Le comité des inspecteurs 
se réunit à Québec

Le comité de régie de la Corpo­
ration des inspecteurs d’écoles de 
la province de Québec se réunira le 
10 courant, à Québec, dans la 
chambre des bills privés, au Parle­
ment, sous la présidence de M. J.-A. 
Lefrançois, inspecteur de Lon- 
gueuil.

Outre les affaires intéressant tout 
particulièrement le côté pécuniaire 
des inspecteurs, ce comité prépare­
ra le travail du congrès général de j 
l’été prochain. Le prochain con­
grès général présentera un intérêt 
tout à fait particulier.

M. Marcel Ouimet 
au "Kiwanis"

Le prochain déjeuner hebdoma­
daire du club Kiwanis, sera servi 
à 12 h. 30 p. m. précises, le mer­
credi 10 janvier 1945, en la salle de 
bal de l’hôtel Ritz-Carllon. Le con­
férencier d’honneur sera M. Marcel 
Ouimet, correspondant de guerre 
à Radio-Canada. Il a choisi comme 
sujet: “Les impressions du champ 
de bataille d’un correspondant de 
guerre”.

Hollandais déportés 
en Allemagne

Le gouvernement hollandais ac­
cuse les Allemands de réquisition­
ner le capital humain dans le but 
de priver la Hollande de sa for­
ce nationale pour de nombreuses 
années à venir”.

Le 16 novembre dernier le gou­
vernement hollandais annonçait 
que 50,000 à 70,000 Hollandaii 
avaient été déportés par les troupes 
allemandes dans les villes de Rot­
terdam, la Haye et Leyden. Des 
mesures semblables ont été prises 
à Amsterdam et dans d’autres vil­
les. La situation est d’autant plus 
sérieuse qu’avant l’arrivée des 
Alliés en Hollande, 500,000 Hollan­
dais avaient déjà été, envoyés en 
Allemagne pour travaux forcés.

La façon de procéder, à la fois 
organisée et hasardeuse, de cette 
déportation démontre l’existence 
d’un plan bien arrêté et qui s'exé­
cute graduellement et sans merci.

Dans un effort en vue de neutra­
liser les mesures allemandes, le 
gouvernement hollandais fit une 
déclaration défendant aux maires, 
aux officiers de la police, au per­
sonnel en charge des registres et 
à toute personne affectée aux ser­
vices publics en Hollande de 
collaborer en aucune façon avec 
les Allemands à ce sujet. Tous ceux 
qui ne se conformeront pas à cet 
avis seront poursuivis après la li­
bération de la Hollande.

Feu M. Moïse Coursol
M. Moïse Coursol, ancien épicier 

est décédé le 8 janvier, à Page d» 
86 ans. Natif de Saint-Janvier, il 
vint demeurer à la Pointe Saint- 
Charles dès 1877.

Pendant quinze ans, il travailla 
à la ferme Saint-Gabriel des Dames 
de la Congrégation. En 1892, il éta­
blit son commerce d’épicerie qui 
existe encore aujourd’hui. M. Cour- 
sol peut être considéré comme un 
des pionniers de la paroisse Saint- 
Charles.

Lui survivent: sa femme, née 
Lauzon, Azélie; ses enfants. Soeur 
Marie-André (Georgianna), des Fil­
les de la Sagesse, Castor, Alberta; 
Henri, épicier, directeur des maga­
sins E.-M.; Soeur Marie de Saint- 
Henri de Suède (Albertine), c.s.c., 
de Saint-Laurent; Soeur Marie d» 
Sainte-Madeleine du Calvaire, c.s.c., 
supérieure, Lafontaine, Ont.; Anto! 
nio, prêtre, curé de Saint-Léon de 
Jackfish Lake. Sask.; Béatrice et 
Jeannette, de Montréal; un frère, 
Ludger, Lachine; un gendre, Ca- 
lixte Boutin, une brue Mme Henri 
Coursol; et des petits-enfants, dont 
M. l’abbé C.-A. Boutin, de l’Assomp­
tion, et Soeur Françoise du Car­
mel (Madeleine Coursol), I.M.C.

La dépouille mortelle est exposée 
à sa demeure, 2429 Grand-Tronc. 
Les funérailles auront lieu jeudi, à 
9 heures, à l’église Saint-Charles.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille.

L'Institut scientifique 
franco-canadien

M Louis Rougier, spécialiste 
dans les questions de politique in­
ternationale donnera à l’Institut 
scientifique franco-canadien, sous 
les auspices de la Faculté des scien­
ces sociales, économiques et politi­
ques, deux séries de 6 conférences. 
La première portera sur la perte 
des garanties françaises de 1918 à 
1939; la seconde sur les origines 
idéologiques de la guerre hitlérien­
ne.

Ces conférences auront lieu à 
l’Université de Montréal à 8 h. 30 
du soir le lundi, le mardi et le jeu­
di de chaque semaine à partir du 
15' janvier.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ju Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No- 
•re-Dame, Montréal.

Pourquoi tant de médecins
confient-ils leurs clients à notre expert en 
ajustements médicaux si ce n'est à cause 
de ses nombreux succès ? Venez le consul­
ter. Il mettra à votre service, au moyen 
de consultations gratuites, ses vingt années 
d’expérience.

Salon d'essayage 
hygiénique et dis­
cret. à votre dispo­
sition.

Assortiment complet de 
corsets pour materni­
tés. descente» d'esto­
mac. etc.

SARRAZIN & CHOQUETTE
921, rue SAINTE-CATHERINE EST PL 9622

La plus important* pharmacie canadiennc-françaisu au Canada
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qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
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Le cardinal visite les membres Moscou accuse la 
de la Saint'Vincent'de'Paul presse américaine

Son ELmine"Ce e^ëïïTn^bres de lo Société
québécoise a defendre son ideal de toutes façons tes pour couvrir des actes vils des

contre les attaques qu'on lui fait subir hitlériens sous l'autorité de l'Egli-
_______ ___________________ se , dit ' Provdo

Québec, 9 (D.N.C.) — Son Em. 
le cardinal Villeneuve a rencontré
dimanche soir les membres de la 
Société Saint-Vincent de Paul, re- 
presenlant les conférences de la 
ville et de la banlieue de Québec.

I.e cardinal exhorta ses auditeurs 
a defendre leur idéal de toutes fa­
çons contre les attaques qu’on lui 
fait subir. La science et la méca­
nisation ne font pas oublier la cha­
nte. foutes les organisations ad­
ministratives présentent un dan­
ger, celui de luer les coeurs. Ce 
u est pas un reproche, mais une 
constatation universelle que l’Etat 
u’a pas de coeur. Vous autres, vous 
représentez la vieille charité, vous 
avez le souci des pauvres par 
amour pour Notre-Seigneur parce 
que vous savez que les pauvres font , 
du bien.C’est contre les desseins de j 
Dieu de faire disparaître les pan-1 
vres. Les hommes ont tous la mê­
me dignité, mais tous n’ont pas les 
mêmes aptitudes individuelles pour 
réussir dans la vie. Ce sont là les 
desseins présidentiels. Et plus il y 
aura des pauvres sur la terre, plus 
il y aura de bons riches. Dans la 
charité, c’est le pauvre qui rend 
le meilleur service. Votre rôle 
est de répandre le principe de la 
charité dans le monde. Aussi je 
souhaite que vous soyez de plus en 
plus nombreux. Si vous voulez fai- 
re du bien à quelqu’un de vos amis, j 
allez le chercher pour l’amener 
avec vous, mais non parce que 
vous avez beaucoup de pauvres et 
que vous n’êtes pas assez nom­
breux .

Après avoir signalé que la guerre 
principale n’est pas la guerre mili­
taire, mais la guerre des idées, l’es­
prit chrétien contre l’esprit païen, 
l’esprit de devoir contre Tesprit 
de jouissance, le cardinal parle des 
misères que la guerre a laissé 
dans les pays d’Europe, particuliè­
rement en Italie. Partout en de­
hors de Rome, qui fut épargnée, on 
trouve des vestiges des bombarde­
ments et de la bataille, des quar­
tiers en ruines, des débris de chars 
d’assaut, sur le bord des chemins, 
des croix marquant des tombes, on 
rencontre même des champs où on 
n’a pas eu le temps (fenlever les 
mines. Chez la population, c'est la 
pauvreté complète; presque toutes 
les premières nécessités manquent; 
à Rome, on n’a pratiquement pas 
de viande, de poisson, de beurre, 
de margarine, pas d’huile, pas de 
sel, pas d’oeufs (dont le prix était 
de 18 cents l’unité), le pain est noir 
et dur.

Le Saint-Père a organisé dans 
Rome des cuisines economiques 
qui distribuaient par l’entremise 
lies communautés religieuses de la

soupe à tous ceux qui se présen­
taient et cela constituait souvent 
pour eux le seul repas de la jour­
née. Le Pape a sauvé d’une très 
grande misère des milliers de ro­
mains. II a distribué des vête­
ments à un grand nombre d’en­
fants. C’est à cela qu’il pense 
qnand il parle des misères de la 
guerre. C’est pourquoi le Pape prê­
che la paix dans la charité et par 
la charité. Votre rôle, votre rôle 
sauveur devant les demandes de 
secours de nations éprouvées doit 
être dicté par une réaction d’huma­
nité J’ai à l’égard de la Croix-Rou­
ge un respect particulier. J’ai 
constaté ce qu’a pu faire la Croix- 
Rouge. Beaucoup de nos prison­
niers ont dit qu’ils seraient morts 
de faim si la Croix-Rouge ne les 
avait aidés. Le cardinal signale 
sa charité à l’égard des petits en­
fants.

Son Eminence recommande 
alors aux membres de la Saint-Vin­
cent de Paul d’accepter les souf­
frances qu’ils rencontrent en pen­
sant à ceux qui souffrent plus que 
nous qui ne savons rien de la guer­
re. Même les plus grands pauvres 
ici ne peuvent en aucun point être 
comparés avec ceux de là-bas, qui 
souffrent infiniment plus qu’eux. 
Il les engage aussi à donner pour 
des motifs surnaturels.

Le cardinal aborda un autre 
point sur lequel il appuya particu- 
iicrement. Il y a quelqu un qui 
peut sauver le inonde, dit-il. c’est 
le Pape. Le communisme envahit 
la politique internationale, sociale 
et même les consciences. Il dit 
lui-même qu’il n’a qu’urt véritable 
adversaire, le christianisme, et 
comme le Pape est le chef de l’Egli­
se, c’est à lui qu’on s’attaque.

Au moment où le communisme 
cherche à nous envahir la seule 
manière de rester avec la vérité et 
la justice, c’est de rester avec le 
Pape.

Et le cardinal souligna que seul 
le Pape a défendu la Pologne. 11 
conclut en encourageant ses audi­
teurs à répandre dans leur famille, 
dans let»;' entourage, la fidélité au 
Pape, exprimant le voeu que cette 
tidélité au Pape nous protège de la 
révolution.

M. le juge Thomas Tremblay, 
président diocésain de la Saint- 
Vincent de Paul, présenta les hom­
mages de la société à Son Eminen­
ce. Il annonça que le programme 
d’étude de l’année des conférences 
portera sur la préparation à l’a­
près-guerre. Il signala également 
que la Société Saint-Vincent de 
Paul fut fondée à Québec le 12 no­
vembre 1846, et qu’elle célébrera 
donc son centenaire l’an prochain.

M. Barrette a rencontré 
son personnel

Le ministre du travoil dit qu'il veut 
foire de Québec, la province la 
plus avancée du Dominion en ma­
tière de législation ouvrière et de 
sécurité sociale

Québec. 9 (D.N.C.) — M. Anto­
nio Barrette, ministre du Travail, 
a rencontré vendredi dernier le 
personnel de son ministère, et des 
diverses commissions qui relèvent 
de sa juridiction. C’est au café du 
Parlement que le ministre s’est 
adressé à ses collaborateurs, M. Gé­
rard Tremblay, sous-ministre du 
Travail, s’est fait l’interprète des 
fonctionnaires du ministère et il a 
présenté les voeux de tout le pc*- 
sonncl à M. Barrette. Le ministre 
était entouré des hauts fonctionnai­
res de son département, en parti­
culier, M. Paul Drouin, président 
de la Commission des Accidents du 
Travail.

M. Gérard Tremblay a profité de 
l’occasion pour ébaucher la car­
rière de M. Barretle et il a exprimé 
toute la satisfaction des fonction­
naires de servir un ministre si 
compétent et qui laissera sa mar­
que dans l’évolution sociale et éco­
nomique de la province de Québec.

M. Barrette u exprimé ensuite ses 
voeux aux fonctionnaires ainsi qu’à 
leurs familles. Le ministre s’est dé­
claré enchanté de la collaboration 
qu’il a reçue de tous les fonction­
naires. Vous réalisez, a ajouté M. 
Barrette, les grandes responsabili­
tés qui pèsent sur vos épaules. De 
l ur vos fonctions, vous êtes chan­
gés d’appliquer la législation ou­
vrière et les lois de sécurité socia­
le qui relèvent de son ministère.

Après la guerre, poursuit le mi­
nistre, la rcstauralion économique 
et sociale fera du ministère du Tra 
vail l’un des pivots essentiels de 
l’administration provinciale. M. 
Barrette a ensuite révélé qu’il avait 
à coeur de concrétiser les plans 
qu’il a élaborés afin de faire de la 
province de Québec la province la 
plus avancée du dominion en ma­
dère de législation du travail et de 
sécurité sociale. Afin de mener à 
i.on terme ces plans, il compte plus 
pie jamais sur la collaboration en­
tière et loyale de tous les fonction- 
n,dies. M. Barrette a été longue­
ment applaudi par tous scs collabo- 
ideurs.

Cours d'initiation 
sécuritaire

A la demande expresse des em- 
oloyeurs de la cité d’Acton-Vale, un 
i ours d’initiation sécuritaire sera 
donné à tous les contremaîtres des 
usines de cette ville, annoncc-t-nn 
oix bureaux de l'Association du 

Québec pour la prévention des ac­
cidents du travail.

Ge cours commencera le 19 jan­
vier prochain et sera sous la direc- 
lion d’un technicien de l'Associa­
tion.« Il comprendra dix leçons il- 
ustrees de deux heures chacune.

Les employés des usines d’Acton- 
Vale suivront également un cours 
le secourisme qui sera inauguré le 

17 Janvier. Gc cours sera également 
divisé en dix leço/B do deux heu­
res et sera donné par le Dr D.-L. 
Auger, directeur de l’Unité sanitai­
re locale.

Des examens auront lieu à la fin 
de chaque série de cours.

Syndicat
des fonctionnaires

Ce soir, à Sh. 30, à la salle de 
l'Assistance publique, le Syndicat 
des fonctionnaires tiendra son as­
semblée générale annuelle. Au 
feuilleton: amendements à la cons­
titution. élection des officiers et 
de*- membres du Comité exécutif du 
Syndicat national des fonctionnai- 
rcr municipaux de Montréal.

On a besoin de vous 
aujourd'hui

ON A BESOIN DE VOUS comme 
solliciteur bénévole et votre con­
cours, coordonné à des milliers 
d'autres assurera le succès de la 
prochaine souscription annuelle de 
notre fédération de charité. Inscri­
vez-vous aujourd’hui et aidez à re­
cueillir le million de dollars dont 
nos oeuvres de charité ont besoin 
celte année. La campagne aura lieu 
du 11 au 22 février et l’on ne vous 
confiera la sollicitation que de dix 
familles.

Faites votre part! Inscrivez-vous 
immédiatement au secrétariat de la 
Fédération des Œuvres de Charité, 
445 rue Saint-François-Xavier, Ma. 
8101, ou au responsable des auxili­
aires de voire paroisse.

Décoration à M. Eugène 
Achard

Le Conseil de l’instruction publi­
que vient de reconnaître les méri­
tes de M. Eugène Achard, ainsi que 
.ses multiples services rendus à la 
cause de l’éducation, en lui décer­
nant le 3c degré du Mérite scolaire.

C’est pourquoi ses amis tiennent 
à souligner cette reconnaissance of­
ficielle par un dîner au Cercle uni­
versitaire. 515 est. rue Sherbrooke, 
le jeudi. 1er février 1945, à 7 h. p. 
m. précises. On peut se procurer 
des billets au comité Achard, 4651, 
des Erables, Montréal.

Union écononrque 
d'habitations

Exposition de l’ITnion économi­
que d’habitations à 3 h. Causeries 
et projection d’un film sur le loge­
ment à 9 h. p.m., 1963 est, rue Ra­
diol. Entrée libre.

Assemblée syndicale
Ce soir, rassemblée de l’exécutif 

des tramways se tiendra au local ha­
bituel 1231 est, rue Demontigny. à 
8 h. 15. Des nuestions très impor­
tantes seront discutées.

Incendie à Québec
Québec. 9 (D.N.C.) — Une di­

zaine de personnes sont sans abri 
à la suite d’un incendie mil a d*- 
truit une maison à deux étages, di­
manche soir sur la fième rue à Qué­
bec-Ouest. Les deux familles éprou­
vées sont relies de M. Gandins Re­
naud. nronriétnire. et celle de M. 
Louis-Philippe Dion, locataire du 
logement du deuxième étage.

I.’édiflee détruit était une cons- 
tniction de bois à deux étftgM. 
C’est une perte complète. On n’a 
presque rien pu sauver.

Avez-vous Lesoh de Ports livres?

Adressez-vous ru Service de Li­
brairie du "Devoir'*, 430 ett, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Moscou. 9 (A. P.). — La Pravdn 
' a dénoncé avant-hier “la presse 
américaine réactionnaire” en la 
traitant d’ “amie et protectrice des 
hitlériens”.

Le journal du parti communiste, 
après avoir félicité les Bulgares de 
la façon dont ils font le procès des 
criminels de guerre, dit:

“Les masses populaires dans les 
pays libres des hitlériens réclament 
justice. Les hitlériens espèrent l’in­
dulgence grâce à la protection de 
leurs amis dans les pays démocrati­
ques, de sorte qu’ils pourront pro­
bablement plus tard préparer leur 
propre revanche.

“Ils ont des amis et protecteurs, 
naturellement. Examinons comment 
certains journaux américains ont 
utilisé le message de Noël du Pape.

“Le message du Pape avait pour 
bul de distraire l’idée des croyants 
des questions vitales de la guerre et 
de la paix. Le IVorld-Telegram de 
New-York présenta un article de 
fond sur “les arguments du Pape en 
faveur d’une paix équitable” et “la 
garantie de droits égaux pour les 
vaincus et les vainqueurs”. Ce jour­
nal, de même que le Kew York Sun 
affirme que le Pape Pie XII est 
un protecteur résolu de la démocra­
tie.

Et le journal soviétique continue:
“Si la démocratie signifie l’appui 

donné à un régime fasciste (qui est

mentionné avec indignation par 
plusieurs journaux américains et 
anglais), le Pape est un démocrate.

“La presse américaine réaction­
naire déduit suffisamment bien ce 
que le Vatican veut dire par une 
paix équitable. Le message de Noël 
du Pape a été utilisé par des élé­
ments profascistes pour couvrir des 
actes vils des hitlériens sous l'auto­
rité de l’Eglise.”

Le Dr Baudouin au
Monument National

A l'Institut familol 
ce soir

Parmi les activités de la Semaine 
familiale, 1 Institut familial a orga­
nisé une soirée sous la présidence 
d honneur cür Son Exc. Mgr Char- 
bonneau, pour ce soir, à 8 h. 15 p 
m., à la salle Saint-Stanislas, I37i 
Laurier est.

Au programme de cette soirée 
figurent d’abord une brève cause­
rie de Mgr Philippe Perrier; la pré­
sentation en primeur du nouveau 
film: Au printemps de la vie, dû à 
la section Films-Pamiliaux de l’Ins­
titut familial, film qui comprend 
trois parties: l’éducation physique. 
I education mentale et morale, et 
l’éducation religieuse; le Petit Sep­
tuor de la Bonne chanson en costu­
mes de vieille France participera 
aussi au programme.

Aux anciens 
du Mont-Saint-Louis

Le conseil de l’Association des 
anciens élèves du Mont-Saint-Louis 
invite les anciens à une soirée ré­
créative qui aura lieu mercredi 
soir, le 10 janvier prochain, à 8 h., 
sous la présidence de Me Albert 
Théberge. C.R., président de l’A. 
A.E.M.S.L. Goûter et rafraîchis­
sements seront servis gratuite­

ment.

La Commission des conférences 
et cours publics du Monument na­
tional est heureuse d’annoncer 
qu elle a retenu les services du Dr 
J.-A. Baudouin qui commencera di­
manche prochain, le 14 janvier 
une série de dix leçons sur l’hygic- 
n»* publique. Ces cours ont lieu tous 
les dimanches, à 3h.. au Monument 
national, sous les auspices de la 
Société St-Jean-Buptiste de Mont­
réal.

Le Dr Baudouin a été directeur 
du Service municipal d’hygiène de 
la ville de Lachine, puis il est pas­
sé art service provincial d’hygiène 
et finalement à’ l’Université de 
Montréal. Boursier de la Fondation 
Rockefeller, il a eu l’avantage de 
suivre un cours spécial d’hygiène à 
l’Université John Hopkins de Balti­
more. Il est l’auteur d’un Cours 
d’hygiène, ouvrage officiel de l’U­
niversité, et d’un Manuel d’hygiène, 
ouvrage qui a reçu l’approbation du 
Conseil de l’Instruction publique.

Voici le programme des confé­
rences du Dr Baudouin:

1. Importance nationale du chif­
fre de la population. Comment l’hy­
giène peut contribuer à l’augmen­
ter.

2. Importance sociale du fait de 
la maladie. Comment l’hygiène peut 
contribuer à la prévenir. Augmen­
tation de la durée moyenne de la 
vie grâce à la contribution de l’hy- 
giene.

3. Législation en hygiène. Orga­
nismes d’hygiène publique: Office 
international d’hygiène publique. 
Service fédéral de la Santé.

4. Ministère provincial de la San­
té. Services municipaux d’hygiène. 
Unités sanitaires de comtés. Oeu­
vres volontaires d’hygiène.

Qualité sans Egale

THÉ ET CAFÉ

"SALAM
5 Coût des organismes d’hygiè­

ne. Enseignement de l’hygiène à la 
population adulte et à l’école.

o. Maladies contagieuses: étude 
des microbes, étude îles moyens de 
défense de l’organisme.

7. Applications pratiques de la 
science de la microbiologie.

8. Modes di propagation des ma­
ladies contagieuses. Lutte contre les 
maladies contagieuses.

9. Tuberculose. Importance na­
tionale du problème démontrée par 
des graphiques. Moyen particulier 
de défense de l’organisme contre 
le germe de la maladie. Causes pré­
disposantes de la tuberculose.

10. Prévention de la tuberculose: 
moyens individuels: la lutte socia 
le contre la maladie avec insistan­
ce particulière sur la vaccination 
antituberculeuse.

Nous invitons instamment notre 
population à se prévaloir de cet en­
seignement et à assister régulière­
ment au cours d’hygiène du diman­
che, à 3h., au Monument national.

Nouveauté

Seigneur,
apprenez-nous à prier

par PAUL CLAUDEL

L’auteur, dans un style tout 
d’images et de couleurs, où l’esprit 
côtoie te sublime, se servant d’il­
lustres tableaux pour mieux nous 
faciliter son ieu, nous explique — 
disons mieux — veut nous faire 
comprendre comment la foi est 
chose necessaire ef combien elle 
est facile aux coeurs sincères.

Un volume illustré — format 
bibliothèque — $1.00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

Note personnelle à propos des plans d?après-guerre

*

OJUü

Telles sont les paroles ide Howard 
McLean, jeune télégraphiste naval, qui était 
préposé au grand-livre à notre succursale de 
Port Albemi, C.B. Le télégraphiste McLean 
nous exprimait par là ce qu’il pense du plan 
de ré-adaptation que la Banque de Montréal 
vient d’annoncer pour lui et les 1,115 autres 
hommes de son personnel qui reviendront 
bientôt victorieux dans leurs foyers.

Ce que Howard McLean nous a écrit, beau­
coup d’autres de ses compagnons de banque 
l’ont dit d’autre façon, et tous les jours, 
de nos hommes des divers champs de bataille, 
il nous arrive des lettres de ce genre que 
nous mettons sous dossier au siège social.

La préparation de l’après-guerre doit com- 
înencer chez: soi et, comme l’a dit un autre de 
nos employés qui est dans l’armée: “La vieille 
B de M s’occupe de nous comme une bonne 
mère qui a une grande famille.” (En comp­
tant ceux qui sont aux armées, la famille de 
la Banque se chiffre par plus de 8,000.)

Les soldats qui reviennent à la Banque ne 
reprendront pas simplement leurs anciens 
postes. Au cours de leur absence, leur situa­
tion à la Banque a été étudiée chaque année 
et des augmentations de salaires ont été notées 
dans leurs dossiers, d’après leurs services 
passés.

Ainsi que le disait le Gérant-général dans son 
discours annuel aux actionnaires:

“Nous avons l’intention de donner à ccs 
employés le même salaire et, dans un dé­
lai raisonnable, les mêmes postes qu’ils 
auraient normalement espéré atteindre 
s’ils avaient été continuellement au ser­
vice de la Banque. Notre but est de voir 
à ce qu’ils n’aient pas reculé, à cause de 
leurs services envers le pays.”

Sig. T/O Howard McLean, 
Télégraphiste à bord 

du H.M.C.S. “Dundas’*

Grandes Lignes

DU PLAN DE RÉHABILITATION DE LA BANQUE EN S POINTS

SOCIÉTÉ DU FONDS 
DE PENSION . . .
Tous les hommes de la B 
de M font partie de la So» 
cicté du Fonds de Pension. 
Ce fonds, qui assure à cha­
que employé une pension 
au moment de sa retraite à 
l'âge de 64 ans, est alimen­
té par des contributions de 

la Banque et de chacun des membres mâles 
de son personnel. Durant la guerre, chaque 
employe de la B de M qui est à l’armée a vu 
payer ces deux contributions par la Banque, 
et sa situation se trouve ainsi la même que si 
son emploi à la Banque avait été ininter­
rompu.

PLAN D’ASSURANCE-VIE 
COLLECTIVE . . .
Presque tous les hommes de 
la B de M bénéficient de ce 
plan d’assurance-vie à bon 
marché, et la Banque a 
maintenu la protection de 
ceux de scs employés «ui 

sont aux armées durant leur absence, les 
primes ayant été portées à un compte de 
prêt, en attendant la démobilisation. Les 
suppléments de prime pour les risques de 
fierté ont été acquittes par la Banque.

PLAN D’ASSURANCE COL­
LECTIVE CONTRE LES 
ACCIDENTS ET LA MA­
LADIE pour les employés 
de la B de M et leurs 
dépendants . . .
Fn vertu de notre plan 
d’assurance, aui comporte 
le maximum de protection 

au coût minimum, les employés ac la B de 
M qui sont aux armées peuvent obtenir une 
protection pour leurs dépendants à raison 
de 40 à 60 cents par mois. Eux-mêmes peu­
vent obtenir la protection voulue dans le.» 
quatre semaines qui suivront leur retour au 
service de la Banque. La Banque paie une 
partie impottante de la prime.

<**«»■

SALAIRES . s «
Chaque homme de la B de 
M qui est aux armées a vu 
étudier son salaire et sa 
situation chaque année et 
inscrire à son dossier les 
augmentations qu’il pou­
vait raisonnablement espé­
rer recevoir, s’il était de­

meuré à la Banque. A son retour, ces som» 
mes seront ajoutées au salaire qu’il recevait 
au moment de son enrôlement. Ainsi son 
revenu ne souffrira pas de son absence pour 
le service de son pays.

>-*-s

" DÉMOBILISATION —
A RETOUR AU TRAVAIL...

Tout homme de la B de M, 
qui se rapportera pour re­
prendre son travail, pourra, 
s’il le désire, obtenir deux 
semaines de vacances, avec 

■ T» ’ plein salaire de la Banque,
’ ^. afin de remettre en ordre

scs affaires personnelles et 
familiales. Lorsqu'il commencera à travailler, 
on lui fera suivre un cours de récapitulation 
avant de lui confier le poste pour lequel il est 
le mieux qualifié et, autant que possible, il 
sera envoyé dans une ville de son choix.

E,.n suivant cc plan 
en cinq points, nous sommes per­
suades, à la Banque do Montreal, 
que tous les membres du person­
nel en service actif pourront être 
places effectivement dans la 
Banque, dans un délai raisonna­
ble. Il y aura certainement une 
place pour tous et, pour tous 
aussi, nous le croyons, de 
grandes chances d’avancement.

[’
tout UN Million 01 (tHAOUKS

b * m
Banque de Montréal

au service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie depuis 1817

' "H m , l, —
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de 4 7.6655 actions et de 16.790 actions minier**, en
t eign s n àt ZS >.9 el dt 7.700 actions minières samedi dernier.
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Vtr*e Oieve rr:'
Haut Bas trim

Gvpsum ....
Hauf

9\,
Bas Fervn

9 0*4
liteau 19 17 18% ; Imperia! Oïl................... 13% 13% 13%
i'-umiiLtum Co pnv 101 101 :o: ! Int. Bronze ................. 18% 18 18%

14 * a 14*2 ! Int Paper ... 24% 24 24%
» Te.er.bone 163 162* j 162*-. ! Int Paoer prlv. . . . 101'-,
Sraaiasu 23*4 23 r< i Int. Power .... 34 34 34
! ds Products 18* > 18*2 :s% j Int Power priv. . . . . :o9%
han CYment :o'. 10*% MacKinnon prlv. . 61 61 61
ban, Oement prlv. 122 122 122 Massey-Harris . . . 9% 9% 9%
fcfcs N ->Nr Pc suer 9 a* j p McColl-Front?n?.c . . 9% 9% 9%
tan Steamship prlv 40% 40*4 40% Mitche’l Robt . . . 26 26 266
fan Breaerte* 8% 8% Mont Power ... 22% 22% 22%
f Br,"* s. priv. Nat Breweries . . 40% 40*4 40%
fan Osr 12% 12% 12% Nat. Steel Car . 19% 19% 193,
fan Car ortv. > nom > 29% 29% Niagara Wire 23
Bar. OKanw* 46% Noranda 52% 52 52
San For Invest 33* - 33 33 Ottawa Pow prlv 98

'73,t* Ind Aie. . . 6*4 7 Power Corp. 8 7%
t^aa Ind. Aïe. B . . 6 x 6'^ 6% Price Bros. 35% 35 , 35%
fSar.adSan Pacific . . 13*'* 13% 13%. Quebec Power 16 16 16
pockshutt Plow . . . 13%. 13 g 13% St. Law Paper priv 656 663 65
fon. Smelting . 51 50% 30% Simon & Sons 16% 16% 16'',
tons Glass 33 V» 33% 33% Steel of Canada pnv 74* .
hat -Seagrams . . 5'.. 44 45% United Steel . , 5% 5 5
àxn. Bridce . 31% 31 31' . Wabasso ............................ 50 * j 59% 59%
Xm’.. Coal priv. - 12% :’2 ■». 12% Walker . .. 75 74 75
►om. Dair.ee 10 Walker prlv....................... 22 22 22
kMn. Stee’. & Coal B 8% 8% 8% Weston nouv. prlv . . 100

'7%oœ Textile . 72% 72 72*-* Wlnn. Electric .... 7% 7
tectrolux 13% 13 13% Win. Elect, prlv. . . . 81 78% SI
name! * Heating 7% 7% 7% Zellers prlv....................... 29% 29% 29%

Satlneau prlv..................
latin eau prlv..................

. 99 

. 103% 103% 103%
Banques :

Royale................................ 15% 15% 15%

f LE CURB DE MONTREAL
i
Lbltlbl
Lbltlbl eri prlv. 
lathxxrst "B"

A. OU........................
! C. Pulp & Paper 
I.C. Pulp & P prlv. 
irown Co. (cent*) 
Irown Company prlv. 
lanada Malt. . . 
lan DredM

Marconi (cents) . 
lanadtan .Vickers . . 
3an. Vickers prlv. .

Haude Neon prlv. 
lonsolldated Paper

Haut Bas Ferm Haut Bas Ferm.
3% 3% 3% Donnacona ...................... 11% 11% 11%

50% 50 50% Fairchild.......................... 2% 2% 2%
3% 3% 3% Fraser ........................... 37 36% 37
8% 8% 8% Int, Pants....................... 5% 5%

24 23% 23% Int. Paints priv. 23% 23% 23%
42 41% 42 Maple Leaf Milling . . 12% 12% 12%

135 Melchers prlv................... 93i 9% 9%
255 250 250 M. & O. Paper . . 13% :3% 13%
49% 49% 49% Power Corp. 2e prlv. 38 % 38% 38%
50 Royalite ....................... 20 20 20
22 21 % 21% Southmount (cents) 22 22 22

225 213 225 Mines (cote en cents)
6% 6% 6% Arno.................................. 3

58% 583, 583, Agamaque......................... 80 80 80
7 6“a 7 Franeoeur ........................ 62 62 62
5% 5 5% Louvlcourt....................... 100 97 97

49% Steep Rock . ... 263 268 268
9% 9% 9% Stadacona ........................ 65 64 65

BOURSE DE NEW-YORK
j Haut Ba« Ferm Nant Bas Ferm
1 Int Pap. Co. 5.00 . 91 91 91
Air Reduc 2.00 41% 40 % 40*4 Int. Tel & Tel. . . . . 20% 19% 20 %
killed Chem. 6.00 157% 15 / * 'a 167 *,2 Johns-Manv 2.25 . . . 102% 01 102%
kllls-Chalm 1 25 . 40î*h 40% 40 h Kcnnecott 2.75 . . . . . 28% 28% 28%
am. Can. 3.00 . . . . 92% 9194 92% Kresge SS 1.20 . . , . 2734 27'., 27%
km. C. & F. 2.50 . . . 40'-, 39% 40 8 0 Krog G & B 2 00 37% 37% 37%
Am, Loco 1.00 . . . 273, 27 U 273, Lambert Co. 2 00 . . 33 33 53
Am. Pow. & Lt . . . 2% 2*4 2*8 Lowea Inc. 4.00 . . 77% 76% 77
li Do 6f(> pr. . . 66l/2 6514 66*2 L. ft: Nash 7.00 . . . . no .09% 110
) Do 5% prW.................. 60% 59% 60 *4 M Trucks 3.00 . . . . 50 49% 50
Km. Radiator .40 . 12% 12 % 12% Macy Co. 2.00 . . . . 32% 31% 31%
Am Roll M 1 00 . . 16*. 2 16 16’Hi GL Martin 3 00 . . . . 253; 25% 253,;
Am. Smelt 2.50 . . . 42'% 41 42 Vj M Dept Str 3 00 . . . . 66% 66% 66%
Am. Steel F 2.00 . 283, 28 283; McIntyre P 3 33 .. . . 55 53 53%
Am. T. & T. 9.00 . . 164% 164'.; 164'-:, Montg W. 2.00 . 51% 50% 51%
fcn Tob 3.25 . 663, 66 vf 663; Nat Biscuit 1.20 . 24% 24% 24 Vi
| Do '•B’’ 3.25 . . 67 66% 67 N Can Corp................. 14% 14 v; 143,
ton. Water W.................. 83, 8*,2 s3; N Cash Reg 1.25 . 33% 33',; 33%
Ain Woolen . . . 9*4 9 9% N Dairy Pr 1.15 . . . . 26 25% 26
, Do prlv 12.00 . . . . 109 107% 109 N Distillers 2.00 . . . . 38',; 37% 58%
ànaconda 2.50 . . . 307/« 30% 30% N Lead .75................. . 24% 24% 24%
àrmour 111...................... 7% 7'/6 7% N Pr ft Lt.................. 7% 7% 7%
Itchlaon SF 6 00 . . . 84 82 83% N Steel 3.00 69% 69' . 69%
Ivlatlon Cor .20 . . . 6% 6% 6% NY Central 1.50 . . . 25% 24% 25%
ïalt & Ohio . . . . . 14 13% 14 Norf ft W 10.00 . . 235 234% 235
îendlx Av. 3.00 . . . . . 48% 473; 48*2 N Am Avia 1.00 . . 10% 103; 103;
Jeth Steel 6.00. . . 70 63% 70 N Pacific 100 . . 21 % 20',; 21%
toeing Air 2.0C . . . . 20% 20% 20% Ohio 011 1 00 . . . . 193; 19 IQ?;
Jorden's Co. 1.80 . . . . 34% 343; 34", Omnibus .75 . 14% 13% 12%
Jorg Warn 1.60 . . . . 39% 381 a 39% Owens 111 G 2.00 . . 60% 59 50%
Judd Mfg Co. . . • 10^2 10% !0% Pac O ft El 2 00 35 34% 35
Jurroughs A .70 . . . . 14'. 14% 14% Paramount ' 70 . . . . 30% 29% 30%
Janada Dry 1.00 . . . . 33% 33 V', 33% Penn RR 2 50 36% 35 36%
7»n. Pacific .50 . . . . 12% M% 12% Pepsi Cola 2 00 . . 25% 24% 25
Case J I .75 . . 37 36% 37 Phel Dodge 1 60 . . 27% 26% 27
Caterpillar T. 2.00 . . 503.i 50'% 50", Phil Pete 2.00 46% 453; 46
Oelan Corp. 1.00 . 38% 38% 08 5 a Pres St Car 1 00 173; 17% 17%
Ches & Ohio 3 50 . . 53% 523, 53% Proct ft G 225 . 59 58% 59
Colg Palm .75 ... . . 34% 343, 34". Pullman "A” 3.00 . 49% 48% 49
Col O & El .20 . . . 4*4 4% 4*4 Pure OU .75 . 18 17% 18
Com Solvent .606 . . . 17% 17 17% Radio Corp, 20 . 10*8 10% 10%
Cong Nalm 1.00 . . . . 29% 29 29% Do CV prlv 3.50 . 79 Vi 19% 79%
Con Ed NY 1.60 . . . . 25% 253; 25% Rep Steel 1.00 . 20% 20% 20%
Cont Can 1.00 . . . 39% 38% 29% Rey Tob "B’’ 1.50 . . . 32% 31% 32';
Cont Motors .60 , . . . .9% 9% 9% Safeway Strs 3 00 . 55% 55 55%
Cent OU 1 10 . 1)2% 32% 3234 Schenlev D .50 . 43',i 42 43%
Crane Co. 1.75 26% 253, 26% S. Roebuck 4 25 , . 104 103"; 104
Crown Zell 100 . 21 % 21% 21% Servel Co. I CO . 20% 20"8 203;
Crucible Stee! 3.00 . . 37', 37 373; Shell Un OU 1 35 . . 26% 26', 26 v;
Curts Wr A 2 00 . . . 20 19% 20 Simmons Co 1 25 . . . 33 33 33
Deere Co. N 2 00 . 42% 42 423, Sinclair 011 60 . 163; 16% 16%
Dei & Hudson . . . 39% 38% 39", Socony Va 1.00 . . . . 15 1434 15
Dist Scag 2.22 . . 403; 39 40-% Sou C Edls 1.50 . . 27% 27% 27%
Dome M 1 60 . 24% 23 24 Sou Paelflc 2.75 . . 433; 42"; 433,
Douglas Air 5.00 . 70 70 70 Sou Railway 2 00 . . 38% 36% 28%
DuPont de N 4 75 . 159 158% 159 Do prlv. 5 00 . 70 67% 70
F.astman K 5.00 . . . 181% 181'.j 181% Sperry Corp. 1.75 . 29% 29 29 >4
E^ct Auto Lt 2 00 . . . 44% 44 44% Stnd Brands 1.55 . . . . 30% 29'; 30%
Elect. Boat 1.75 . . . 15% 15% 15% Stnd OU C 2 15 . . 40 39% 40
Filntkote 75 . . . . 24% 24% 24% Stnd OU Irv 1.50 . . . 35% 34% 35',
G Amn Tr 2 50 . 52 52 52 Stnd OU NJ 2.25 . . 58 57 Vj 58
Gen. Eiect. 1 40 40 39% 40 Studebaker .25 . . . . . !9 18% 18%
Gen. Food 1 60 . 41% 41% 41% Tex G Sul 2.50 . . . 33 37 Vi 37%
Gen Motors 2.75 . . 643. 64% 643, Twent CFF 2.25 . . 29 28% 29
Goodrich 2.50 . . 54 5334 54 Un Bag ft P .75 . . . 15 15%
Goodyear 2 00 . 52 51% 52 Un Pacific 6.00 . . . . . 118% 117% 118%
G Nor RV P 2 00 49% 49% 493; Un Aircraft 3.00 . . 32% 31% 32%
Greyhound N 1.25 . 23% 223, 23% Un Air Lt cts .50 . . . . 34v; 34 34
Goth'm Ho® .50 . . . 15% 15% Unit Corn . ... . . 1% 1% 1%
Hir Walker 4 00 . 67% 66% £6% Do orlv. 1 25 . . , . 92% 92 92 Vi
Homes take . 45 43% 44 US P ft F 1 60 . . . 36'Î 35% 35%
Houston Oil 14% 13% 14% US Rubber 2 00 . . . . 53 51", 53
Howe Sound 2 75 38 36% 37% US Smelt 2 25 . . . 58% 56% 58%
Hudson Bay 2 00 28 27% 28 US Steel 4 00 . . 62 Vi 61% 62%
111 Cent Rv . 24 23 24 Do prlv. 7 00 . . . . :37% 136% 137%
Inspiration 190 13% 12% 13 Vanad. Steel .50 . . 22% 22% 22%
Interlakr Xr 35 9% 9% 9% Warner Pic's . . 14% 133; 14%
In Business M 6 00 188 188% 188 West Union 2.00 45% 44% 45%
Int. Harvest 2 8C 80% 80% 803; Westlnghous-- 4 00 123 121% 123
Int Nickel Lt 1.70 293. 28% 29% 1 Woolworth 160 42 41% 42
Int Pap Co.................. 22% 21 r; 22% 1 Young S ft T 2.00 42 41% 42

Choses et autres
M. A. Kirby, de la maison Fair­

banks, Kirby & Company, a deman­
dé publiquement aux actionnaires 
de ne pas signer les mandats reçus 
dernièrement par la direction de 
la compagnie Canadian Car & 
Foundry. Il s’oppose au nom du 
groupe qu’il représente, à certai­
nes dépenses de capital projetées. 
Avant de se lancer dans des tra­
vaux d’agrandissement, on devrait 
rembourser les actions privilégiées, 
a-t-il dit, au nom du groupe qu’il 
représente.

Ÿ Ÿ Aé
Le total des chargements des 

wagons s'est élevé l'an dernier a 
3,050,721, comparativement à 3,- 
457,996 pour l’année 1943, ce qui 
représente une augmentation de 
5.2 pour cent ou de 192,725 \va-

Progrès marqués
de "Brandram- 

Henderson Ltd"
La liquidation de tou» 

prunts de banque, une am 
considérable des résultats 
talion, une augmentation 
fices nets et le maintien d’ 
situation financière, tels 
faits saillants du rapport 
dram-Hendcrson Limited, 
turiers de peintures et

.*1 4,939 subie à la vente d’une par­
tie d’une propriété inoccupée à To­
ronto et acquise “longtemps avant 
la direction actuelle’’. M. Holland 
fait remarquer que depuis le 30 

I septembre la compagnie a disposé 
les cm-1 d’une autre propriété à Toronto en 

téltoration ; réalisant un profit d’environ $15,- 
d’cxploi- j 000; ce montant figurera au compte 

des béné- de surplus de l’an prcohain et con- 
une solide j tre-balancera la perte en question, 
sont les! Le bilan an 30 septembre 1944 in- 
de Bran-j dinue un avoir disponible de $693,- 
manufac- 930, exclusion faite de l'impôt rem- 

ernis. qui l/oursable, et un passif exigible de 
porte sur le 70èmc exercice de la ■‘421,820, ce qui donne un fonds de 
compagnie. Le rapport porte sur roulement de $272,110 k comparer 
une période de neuf mois vu mie la à $270.066 à la fin de 1943. Le nu- 
fin de l’exercice a été ramenée du méraire est passé de $37,355 à $67,- 
31 décembre au 30 septembre. 917 et les emprunts de banque nccu-

M. Norman Holland, président et ■ sent une diminution de $166,800 au 
directeur-gérant, fait remarquer que I total de $50,000. (Depuis la prépa­
ies bénéfices bruts et nets de la pé- ration de l’état financier, tous les 
riode de neuf mois sont beaucoup brunt* de banque ont été bqui-
plus élevés que ceux de l’année dés). ____ _
1943 tout entière: c’est le résultat | 
d’une augmentation considérable 
dans les ventes de la compagnie.

Etat financier

gons. Le début de l’année a été 
plus actif que la fin en regard de 
l’année dernière, pour la semaine 
finissant le 30 décembre, le total 
était de 44,898 wagons, comparati­
vement à 49,108 wagons pour la 
même période en 1943.

* * *
D’après le Oil and Cas Journal, 

la production de pétrole au Pérou, 
en Colombie et dans le Venezuela, 
a atteint 243,000,000 de barils l’an 
dernier, contre 216,500,000 de ba­
rils en 1943 et seulement 174,216,- 
000 en 1942. De telles augmenta­
tions doivent être d’autant bien 
vues par les détenteurs de titres 
de International Petroleum Co., 
qui opère dans ces pays, que l’on 
s'attend à une production encore 
plus élevée cette année.

* v *
Jem Rubber Co., entreprise ca­

nadienne, vient de passer sous le 
contrôle de The Dayton Rubber 
Mfg Co.

* * *
Les exportations de marchandi­

ses canadiennes en novembre ont 
valu $312,491,000, vis-à-vis de 
$289,912,000 pour la période cor­
respondante de 1943, une augmen­
tation de 7.8 pour cent. Pour les 
onze premiers mois de l’année cou­
rante les exportations de marchan­
dises ont valu $3,173,074.000, vis-à- 
vis de $2,668,904,000 pour la même 
période de l’année précédente, une 
avance de 18.9 pour cetn.

Les exportations de marchandi­
ses au Royaume-Uni en novembre 
ont valu $102,214,000, vis-à-vis de 
$105,970,000 en novembre 1943. le 
total pour les onze premiers mois 
de cette année s’établissant à $1,-
157.147.000 au lieu de $943,163,000 
pour la période semblable de 1943. 
Les expéditions de novembre aux 
PAats-Unis ont valu $118,914,000 au 
lieu de $108,339,000 en novembre 
1943, faisant monter le total des 
onze mois au chiffre de $1,174,- 
954,000, comparativement à $1,-
019.002.000 pour la période corres­
pondante de l’année dernière.

Les exportations de marchandi­
ses aux autres principaux pays en 
novembre ont été les suivantes, les 
totaux de la période correspondan­
te de l’année dernière étant indi­
qués entre parenthèses: Inde an­
glaise, $24,220,000 ($17,145,000);
Italie, $13,589,000 ($1,055,000);
Russie, $13,501,000 ($3,365,000);
Egvpte, $7,273,000 ($17,396,000);
Terre-Neuve, $4,483,000 ($4,119,-
000) ; Possessions françaises, $4,-
332.000 ($6,610,000); France, $2,-
893.000 (néant); Afrique du Sud
anglaise, $2,409,000 ($5,309,000);
Australie, $2,211,000 ($1,059,000).

* * *
La ville de New-York lancera 

sous peu une émission de $50,000,- 
000 d’obligations en séries.

* Ÿ *
11 est rumeur que Canada North­

ern Power rachèterait une partie 
de ses actions privilégiées à envi- 
ion 105. * * *

M. C. R. Merrill, vice-président 
adjoint de American Express Com­
pany, a été élu vice-président de 
American Express Field Warehous­
ing Corporation, d’après une nou­
velle communiquée par M. Ralph 
T. Reed, président de ces deux 
compagnies.

“The Roman Catholic Episcopal 
Corporation of Pembroke”, rachè 
tera à cent un (101) pour cent plus 
(intérêt couru le 1er avril, 1945, 
toutes les obligations de l’émission 
de sa propre corporation

Le montant en capital des dites 
obligations sera payé avec l’intérêt 
couru et non paye sur le capital, 
jur présentation des dites obliga­
tions avec tous les coupons non 
payés attachés, au bureau chef de 
la Banque Provinciale du Canada 
dans la ville de Pembroke oq dans 
la ville d’Ottawa, dans la provim e 
d'Ontario, ou a toutes les succursa­
les de la dite banque dans la pro­
vince de Québec, le 1er avril 1945, 
après telle date les dites obliga 
lions cesseront de porter un intérêt 
et tous les coupons attachés pour­
voyant aux intérêts deviendront 
nuis.

* Ÿ fê

Rapport du marché 
des oeufs et de la volaille

Le ton du marché des oeufs est 
resté fort soutenu toute la semai­
ne et, aujourd’hui, la situation est 
à peu près la même que celle qui 
existait en clôture la semaine der­
nière. sans aucun changement dans 
les prix. L’augmentation des arri­
vages provenant du Québec a com­
pensé pour le volume très ordinai­
re reçu de l’Ontario. La demande 
se maintient bonne dans les voies 
du détail et porte principalement 
sur les catégories A-Gros et A- 
Moyens, alors que les A de poulettes 
languissent toujours; ces derniers 
sont assemblés pour ^{re mis en 
poudre. On est actuellement à 
préparer deux wagons de A-Gros 
et A-Moyens destinés à être expé­
diés en coque sur la Grande-Breta­
gne.

On cote les expéditions triées sur 
place aux cours suivants: catégorie 
A 36-37, A-Moyens Sl-Sl’é. -A-Pou­
lettes 25, catégorie B 28-29.

Prix du gros aux détaillants: ca­
tégorie A Gros 39-42, A-Moyens 34- 
38, A-Poulettes 27-31. catégorie B 
30-33, catégorie C 28-29.

Prix de détail aux consomma­
teurs: catégorie A Gros 43-48, A- 
Moyens 38-43. A-Poulettes 31-37, ca­
tégorie B 34-39, catégorie C 29-32.

Le marché des volailles abattues 
demeure stable. Le mouvement 
des volailles pour les fêtes de Noël 
et du jour de l’An a été considéra­
ble, particulièrement en ce qui a 
trait aux dindons et aux poulets. 
Les envois ont diminué sensible­
ment cette semaine et le trafic ma­
nifeste la tranquillité usuelle du 
lendemain des fêtes.

Dans le commence de revente en 
gros, on offre les volailles embal­
lées en caisses aux prix suivants: 
poulets, de 5 livres et au-dessus, 
catégorie A de lait 34%-35, caté­
gorie B de lait 32^-33, catégorie B 
30H-31, catégorie C 25-28; poules 
de 5 livres et au-dessus, catégorie 
A 27, catégorie B 25; dindons ca­
tégorie A 38%, catégorie B 36%, 
catégorie C 33%; oies de tous poids 
catégorie A 25-27%, catégorie B 
23-25%, catégorie C 18-20%; ca­
nards de tous poids catégorie A 
27-29%, catégorie B 26-27%, caté­
gorie C 20-22%.

Les livraisons de volailles vivan­
tes sont très faibles et se limitent 
à peu près exclusivement aux pou­
lets et aux poules. En raison de la 
pénurie des approvisionnements 
en regard d’une bonne demande, le 
marché affiche une allure vigou­
reuse.

Pour la revente en gros on cote 
les volailles vivantes aux prix sui­
vants: poules de 6 livres et plus, 
29; 5-6 livres, 25-27; 3-5 livres, 22- 
24; poules de 5 livres et plus, 23- 
23; 4-5 livres 21-22; moins de 4 li­
vres 16-18. Les prix payés aux ex­
péditeurs sont d’un à deux cents 
plus bas.

CONFERENCE ENTRE GENERAUX

La major-général H. W. Foster, do Winnipag (Man.) at da Platon (Ont.), conféra ici avac la fald maréchal 
sir Bernard Montgomery sur la front da l’ouest. — (Photo arméo canadienne outre-mer). ,

NOUVEAU DIRECTEUR Hors-liste

M. W. A. Mather, lors d’une assemblée 
du conseil d’administration de la Crcat- 
Wf*t Life Assurance Company, tenue le 
2 janvier, a été nommé membre du con­
seil d’administration. M. Mather est 
vice-président des réseaux de l’ouest du 
Pacifique Canadien et fait partie de 
eetta compagnie depuis 1908. Il suc­
cède h feu M. M.-F. Chistie.

La demande d'acier 
est considérable

Cleveland. 9 (P.A.) — Contraire­
ment aux récentes prévisions, la 
demande d’acier durant la pre­
mière semaine de 1945 fut considé­
rable, lit-on dans le relevé hebdo­
madaire de la publication Steel.

Outre les besoins croissants en 
barres pour le programme d’obus 
et de munitions, les commandes de 
226 navires marchands n’ont pas 
peu contribué à grossir le volume. 
On estime qu’il faudra pour leur 
construction approximativement 
1.200,000 tonnes de plaques, de 
charpentes et de barres. De c.e to­
tal, 940,000 seront des plaques, dont 
cie 250,000 à 280,000 laminées en 
février et mars. Les livraisons s’é 
tendront sur plus de sept mois.

Steel signale bue l’on s’attendait 
à des commandes de plaques les 
plus faibles depuis le déclenche­
ment des hostilités, mais l’exécution 
du programme naval a renversé ces 
calculs et il s’ensuit que la capa­
cité de production des aciéries est 
engagée dans des proportions con­
sidérables.

En conséquence, des fabricants 
de plaques sont hors du marché du­
rant tout le premier trimestre. Tou­
tefois on compte sur les laminoirs 
à tôle corroyées pour fournir toute 
cette quantité, les usines à feuilles 
continuant à produire des feuilles 
et des feuillards afin de satisfaire 
à la forte demande.

Les besoins du programme de ca­
nons et de munitions prennent tou­
jours de l’expansion. Les livraisons 
de barres subissent d’autres délais, 
tandis que l’on peut obtenir l’acier

L« Bourse de Montréal
Les stocks ont encore montré de 

la vigueur aujourd’hui sur la Bour­
se et le Curb. Les papeteries ont 
enregistré des gains pour St. Law­
rence Paper priv., Quebec Pulp 
pnv., M. & O., Fraser, Donnaco- 
na, MacLaren, Bathurst, Internatio­
nal Paper, Abitibi 6 pour c. priv. 
et Brown ord. et priv.

Dans les industrielles, Cernent a 
touché un nouveau haut et Domi­
nion Engineering, Massey priv., 
Sarnia Bridge. Tar, Gypsum, Otta­
wa car, United Steel el Vickers se 
sont renforcis. Mais Asbestos, Ca­
nadian Car priv.. Dominion Coat 
priv., et International Bronze ont 
accusé des reculs. Dans les bois­
sons, Industrial Alcohol “B” et 
Commercial Alcohols ont avancé et 
Seagrams a cédé du terrain.

Noranda, dans les métaux usuels, 
était ferme et Royalite, dans les 
huiles, était très achalandé. 
O’Brien et Stadacona. dans les mi­
nes, ont fait des gains et Pickle 
Crow enregistrait une perte.

Bourse de Toronto
La tendance était ferme pour 

tous les groupes sur le marché de 
Toronto, à l’ouverture ce matin.

Les mines d’or ont enregistré 
des gains, pour Hollinger, Coche- 
nour Williams, Delnite, Leitch, 
MacLeod-Cocksluitt et Paymaster. 
Les métaux usuels étaient fermes, à 
part d’une perte de 2 cents pour 
Steep Rock à 2.68.

Dans la section des industrielles. 
C.P.R., International Pete, Abitibi 
priv., et Distillers-Seagrams se 
sont rcrtTorcis. Le groupe des hui­
les de l’ouest montrait de la ferme-

Albany River .................... ......... 20 23
Amal. Kirk............................ 28
Amal. Larder .................... .......... 103 :o8
Arntfleld ........................... 32
Barber Larder ................ 7
Beaucourt (nouv.) .......... .......... 37 40
Brock Gold ........................ 14
Central Man......................... 7
Chemlnls .............................
Chlbmac ........................... ......... 2 3
Cons. Chlboug...................... :3
Coumor ............................... 18
Dorbaska ........................................ 12 15
De Santis ............................. ......... 8 12
Dumlco ................................... 12
Elder .............................................. 35 39
Great Bend ......................... ......... 12 15
Hoyle ..................... ■....................... 10 12
Hugh Pam ........................... ......... 15 17
Kayrand ................................. ......... 19 22
Lake Geneva ............................... 5 7
Lake Rowan .................... ......... 3 5
Major ..................................... ......... 27 29
Magnet Cons.......................... ......... 38 40
Martin Bird ......................... 7
Mar. McNeill? ...................... ........ 17 20
Moffatt Hall nouv............. ........ 4 6
Natl. Malartlc .................... ....... 36 38
New Malartlc ........................ ........ 8 10
Nor beau ................................. 69
New Augerlta ........................ 17
Obalskl ................................... 11
Oklend ................................. ........ 6 7
Opem. Ci PPer .................... ....... 8 10
Orplt ....................................... ........ 11 13
Pam Cand............................... 12
Pascallis ................................. 35
Pershing Man........................ ......... 25 30
Presdor ............................................ 3 5
Privateer ............................... 39
Quebec Man........................... ......... 43 45
Rand Mai................................ ......... 38 40
Rainville ............................... ......... 16 18
Seventh Mai. ...................... ........ 17 20
Scott Chib.............................. 32
Thompson Cad. .................. ......... 1 2
Union Mining ..................... 16
Wesley ............................. 3*£
Young Dave ........ ................. ........ :j 31

VEAUX ABATTUS engraissés au lait
Bons — ................................................. jy
Moyens — ................................................. 'j5
Communs — ........................................... '-4

N.B. — Sur les prix cl-haut mentionnés 
nous retenons une commission de 8% aux 
expéditeurs Individuels et de 5% aux co­
opératives affiliées.

PRIX DE REMISE POUR BEURRE

ET FROMAGE
Montréal et succursale de Québec 

BEURRE FRAIS
Semaine finissant le 11 déc. 1944. inc!
No 1 pasteurisé .............................................. 35
I o 2 pasteurisé ......................................... ’34

II.O 3 pasteurisé ......................................... ,33

FROMAGE BLANC
Semaine finissant le 12 déc. 1944, Incl.
No 1 ..................................................................21' ■
No 2 ..................................................................21
No 3 ................................................................... 20',

f.à.b. point d’expédition de la fabrique.
N.G. — Ces prix sont nets, les frais de 

vente et d’entreposage ayant été déduits 
Semaine finissant le 16 déc. 1944 Incl.

OEUFS
A — Gros ...................................................... 36
A — Moyens .................................................. 32
B — .................................................................. 28>-
A — Poulettes .............................................. 25' ■
C — ....................... 18%

VEAUX ABATTUS engraissés au lait
Bons — .............................................................. 21
Moyens —  18
De champ ou d’étable .......................08 A .12

AGNEAUX REÇUS VIVANTS 
ET PAYES ABATTUS

Bons — 30 Ibs et plus ......................
AGNEAUX REÇUS ABATTUS 

Bons — 30 Ibs et plus ........................

Elu directeur 
du "Pacifique Canadien"

A une réunion du bureau des di­
recteurs du “Pacifique Canadien”, 
tenue hier à Montréal, M. Howard- 
P. Robinson, de Saint-Jean, N.-B., 
a été élu directeur de cette derniè­
re compagnie, en remplacement de 
M. Henry Cockshutt, décédé ré­
cemment.

Dividendes déclarés
Zeller’s Ltd., 20 cents plus un bo­

ni de 20 cents par action ordinaire 
et 37% cents par action privilé­
giée, tous payables le 1er février 
aux actionnaires inscrits le 15 an- 
vier.

Saguenay Power Co., $1.37% par 
action privilégiée, payable le 1er 
février aux actionnaires inscrits le 
15 janvier.

.21

a?
POULES ABATTUES

A — 5 Ibs ét plus ........................................ 27
A — Ibs lusqu’à 5 Ibs ........................... 25
B — 5 Ibs et plus ..................................... 25
B —4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ...,.....................23
B — 3 Ibs jusqu'à 4 Ibs ............................ 21
0 — 5 Ibs et plus ......................................13
C — 4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .............................16
C — 3 1s Jusqu’à 4 Ibs .............................. 14

POULETS ABATTUS engraissés au lait
A — 5 lb« et plus ..........................................33
A — 4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .............................32
B — 5 Ibs et plus ...................................... 31
B — 4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ...........................30

POULETS ABATTUS à griller 
A — ...................................................................... 33

0 —
DINDES ABATTUES "vieux mâles"

A — ................................................................
B — .................................................................O — ...........................................

POULETS ABATTUS "sélectionnés"
A — 5 Ibs et plus .................................

IA —4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs .....................
B — 5 Ibs et plus ..................................
B — 4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .....................
0 — 5 Ibs et plus .....................................
O — 4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs

Prix fournis par 
la Coopérative fédérée 

de Québec
POULETS VIVANTE) "A ROTIR"

ROUGES ET BLANCS
A — ..................................... ........................... 26
n ................................. ...........................24%
0 — .23

POULETS VIVANTS "A ROTIR”
GRIS

A - ................................... ........................... 26
B — ................................... ...........................24%
C ................................... ...........................23
POULETS VIVANTS "A
A — 2% Ibs à 2% Ibs ...........................25
B — 2 Ibs Jusqu'à 2% Ibs ................... 23%
O — Moins de 2 Ibs ...........................21%

La Bourse de New-York

Les bénéfices bruts consolidés 
pour les neuf mois terminés le 30 
septembre 194 4 se sont élevés à 
$155,574 à comparer à $152,160 pour 
les douze mois de 1943: les bénéfi­
ces nets se sont traduits par $16,916 
comparativement à $6,842.

Les bénéfices nels sont calculés

l es achats et les ventes sc sont 
succédés avec rapidité aujourd’hui, 
à Wall Street, surtout dans le grou­
pe des ferroviaires.

Cette course a débuté après une 
ciiverture tranquille dont la tendan­
ce était encore vers la hausse. Au 
cours de l’avant-midi, la même cho­
se s'est encore répétée, mais celte

«prés déduction do l’Intérêt couru I fuis-ci, elle fut moins forte et de 
»ur les obligations pendant les neuf | plus courte durée.
mois ainsi ou après déduction d'u­
ne provision de $70,891 pour les 
impôts des 9 mois, à comparer à 
$52,697 pour les douze mois précé­
dents. Ces chiffres ne tiennent pas 
compte de la purlie remboursable; 
en l'incluant, le total est de $82,553 
au lieu de $58,859.

Le report du compte de surplus 
h lu date du 30 septembre 1944, en 
incluant la partie remboursable des 
impôts sur les bénéfices cxrcption-

Dans lestransports et pour quel­
ques valeurs sélectives dans le 
groupe des industrielles, des gains 
fi actionnaires ont été enregistrée», 
mais les pertes étaient nombreuses.

Santa Fc, N. Y. Central, Southern 
Pacific, Pennsylvania, U. S. Steel. 
Bi thlchcm, Chrysler, Goodrich, 
Anaconda, American Can et Allied 
Chemical avaient tendance à se 
renforcir. Mais Du Pont. Chesa­
peake A' Ohio. Southern Railway,

nels, s’établit à $122,767, après avoir Montgomery Ward et Sperry ont 
Imputé à ce compte une pcrlp de accusé des pertes

A Wall Street aujourd'hui, il y 
eut course dans les achats et les 
ventes et A un tel point que les en­
registrements sur les tableaux 
étaient de deux minutes en retard 
avec les transactions effectuées sur 
le plancher. Les ferroviaires sur­
tout furent la cause de cet état de 
choses. Des gains fractionnaires 
allant jusqu’à un point ont été enre­
gistrés dans les transports et pour 
quelques valeurs sélectives dans les 
industrielles, mais les pertes ont 
été nombreuses. Les prises de bé­
néfices ont été considérables. Mal­
gré le caractère inflationnaire pro­
noncé, les spéculateurs se montrè­
rent prudents. Les bonnes nou­
velles reçues depuis quelque temps 
d’Europe au sujet des hostilités et 
de la retraite des Nazis pourraient 
bien être la cause de la course de 
ce matin. Notre dollar canadien 
était inchangé h un escompte de 
10% pour cent par rapport au dol­
lar américain. Sur le marché des 
obligations le ton était ferme au­
jourd’hui .

La tendance était forme aujour­
d’hui sur le marché de Toronto et 
presque tous les groupes ont pro­
gressé. Les mines d'or se sont 
montrées actives et les métaux 
usuels montraient plus de fermeté 
qu'hier. La section des industriel­
les s’est renforeio et le groupe des 
huiles de l'ouest était actif et plu­
tôt terme.

Les papeteries ont enregistré des

rond et plat de petit format en fé- té et Vermilita était très' actif à 
vr;er. Cependant les pieces de plus1 22%. 
grandes dimensions ne seront li-l 
vrables que le deuxième trimestre, 
certains producteurs ayant leurs 
carnets remplis jusqu’au mois de 
juin.

La production nationale de lin­
gots d’acier aux Etats-Unis la se­
maine dernière a rebondi du bas 
touché durant le congé des L'êtes, 
de 3 points à 95%% de capacité 
théorique, malgré des chutes con­
sidérables de neige dans les ré­
gions des Grands Lacs.

M. J.-W. Dooley promu 
assistant-gérant

M. J.-W. Dooley, présentement as­
sistant secrétaire des groupes d’as­
surance “Royal-Liverpool”, a été 
promu assistant gérant à partir du 
1er janvier 1945. M. Dooley con­
tinuera à exercer «a juridiction 
pour le territoire de la succursale 
de Montreal.

M. Dooley a passé toute sa vie 
d’affaires avec la compagnie d’as­
surance “Royal”, ayant joint celle- 
ci en 1916, et ayant été successive­
ment inspecteur, surintendant d’a­
gence, assistant secrétaire et main­
tenant nommé assistant gérant. Il 
est extrêmement bien connu dans 
la province de Quebec, et sn pro­
motion comme assistant gérant est 

j en reconnaissance du bon travail 
qu’il a accompli dans cet Impor­
tant territoire.

g lins sur notre marché local au­
jourd’hui et presque tous les grou­
pes sc sont renforcis. Dans la sec­
tion des industrielles, Cernent a 
louché un nouveau haut et dans le 
groupe minier, les variations ont 
été peu prononcées. û

Projets d'après-guerre 
du "Canadien National"

Le “Canadien National” vient de 
terminer l’étude de ses projets 
d’après-guerre en ce qui concerne 
les améliorations à apporter à ses 
voitures ordinaires pour voyageurs. 
La plupart de ces changements 
sont le résultat de suggestions faites 
par le public voyageur et seront 
réalisés dès que les conditions d’a­
près-guerre le permettront. Des 
changements utiles à apporter aux 
wagons-lits et wagons-restaurants 
de la compagnie ont aussi été étu­
diés.

La voiture d’après-guerre du 
“Canadien National” comprendra 
les principales améliorations re­
commandées aux chemins de fer 
américains, aux constructeurs de 
voitures à voyageurs ainsi que par 
certains comités d’étude nommés 
spécialement par l’Association des 
chemins de fer américains. Parmi 
les principaux changements sug­
gérés, mentionnons l’agrandisse­
ment des chambres de toilette et 
des fumoirs, ce dernier change­
ment rendu nécessaire par le nom­
bre toujours croissant de ccttc clas­
se de voyageurs; l'agrandissement 
des fenêtres et des porte-paquets; 
l’installation de porte-journaux, re­
vues et autres articles, et l'amélio­
ration des systèmes de chauffage et 
d’air-ciimntisé.

De plus, on retrouvera dans les 
nouvelles voitures de la compagnie 
toutes les améliorations apportées 
au matériel cotisant avant la guerre 
et depuis le conflit. Parmi ecs amé­
liorations, on remarque des fau­
teuils inclinables, des repose- 
pieds, une lampe individuelle pour 
chaque fauteuil double, des stores, 
etc.

POULETS VIVANTS "A GRILLER’ 
ROUGES ET BLANCS

A — 2% 1b* à 2V, Ibs ........................... 25
B — 2 Ibs Jusqu’à 2V, Ibs .................... 23%
C — —Moins de 2 Ibs ...................... 21%

POULES VIVANTES TOUTES RACES. 
SAUF "LEGHORN"

A - ...................................................................22%
B — .................................................................. 21% |
C — .................................................................. 20%
POULES VIVANTES — RACE ’LEGHORNS’

20 
.25

.34 
32 
.30

.31 

.30 

.29 

.28 

.23 
22

JEUNES DINDES ABATTUES
A — .......................................................................38
B — .......................................................................38
O — .......................................................................33

DINDES ABATTUES "vieilles femelles”
A —  35
B — ............................................................. 33
O — ...................................................................... 30

N.B. — Sur les prix cl-haut mentionné*, 
nous retenons une commission de 8% aux 
expéditeurs Individuels et de 5% aux co­
opératives affiliées.

TARIF
onnonces classifies 

'DEVOIR-
Téléphona 1 BEIali 1361

1 cent to mot. 25c minimum comp­
tant

Annonces facturées l%c to mot. 
Mc minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI- 
CXB ANNIVERSAIRES. QUAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POU» 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
Dar mot. minimum de 50e FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES fil 00 oar insertion

ACHAT DE CREANCES

.16

.14

.12

31%
30%
.29%

A —
B —

JEÛNES' ’ DINDES VIVANTES
A — .............................................................
B — ............................................................

DINDES VIVANTES ' — VIEUX MALES
A — .................................................................. 27%
B — ................................... 25%
C — .................................................................. 24%

VIEILLES FEMELLES
A — .................................................................. 51%
B — .................................................................. 29%
q ....  28%
COQS ' VIVANTS T. .14 '

LAPINS VIVANTS
5 Ibs et plus .................................................15

POULETS ABATTUS enfiralasés au lait
A — 6 Ibs et plus ...........................................34

33 
32 
31 
.29

A — 5 Ibs Jusqu'à 6 Ibs
B — 6 Ibs et plus ...........
B — 5 Ibs Jusqu’à 6 Ibs 
B — 4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .

POULETS ABATTUS sélectionnés 
A — 6 Ibs et plus

B — 6 Ibs et plus 
B — 5 Ibs Jusqu'à 6 Ibs 
B — 4 Ibs lusqu'à 
C — 6 Ibs et Plus 
C
C ____ ■_
C — 3 Ibs Jusqu’à 4 1bs

A
A ■____
A — 3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs 
B 
B

Apportez-nous vos créances, billets en 
souffrance. Payons plus haut prix. F.- 
André Arès. 57 ouest, rue St-Jacques PLa- 
Veau 9107. Jji.o

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d'étude et 

cours particuliers. Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario. MA. 1886.

COTTAGE A VENDRE

— 5 Ibs et plus

B — 3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs
— 5 Ibs et plus 

C — 4 Ibs Jusqu’à S
O — 3 Ibs lusqu'à 4 Ibs ..................

JEUNES DINDES ABATTUES

.......................................32
6 Ibs ............. ... .31

. . .30
6 Ibs ............. . . . .29
5 Ibs ........... ... .27
, •sssss®*®®**® ... .25 |

B Ibs ............. ... .24
5 Ibs ........... ... .22 |
4 Ibs ... .20
ABATTUES

« ......................... ... .27
5 Ibs ............ ... .25

4 Ibs ............. ... 23 1
. . ................... ... .25 |

5 Ihs ............. ... .23 !
4 Ibs .............. ... .21

« ............... ... .21
5 Ibs .............. ... .19

Outremont. 258 Chemin Ste-Catherlne. 
cottage, garage, terrain 50 x 120, 6000 pieds. 
Aussi terrain vacant 50 x 120, 6000 plexls. 
Grand total 12.000 pieds carrés. Nouveaux 
règlements, cottage peut être transformé 
en logements. CAlumet 7376.

Instituteur demandé

.16

A — 
B —
C —

OTES ABATTUES 
"Avec la tête et les pattes"

.37%

.35%
.32%

A — ............................................................25%
B — ............................................................23%
C — ............................................................ 18%

N.B. — L*s oiseaux de pesanteur moin­
dre et de mauvaise qualité qui n'entrent 
dans aucune des catégories Indiquées se­
ront payés aux prix qu'il nous sers possi­
ble d'obtenir.

OEUFS
A — Gros ......................................................... 36
A — Moyens .....................................................32B — ...............................................
A — Poulettes ...................................................

3 — ...................................................................................... S3

Instituteur ou Institutrice demandé, 
classe 13 Slé'**».., J,,, milles du village sur 
bon chemin. Salaire $1000. Ecrire à l’ab­
bé Orner Nadeau. Ryland, Ont. ll-:-4S

PEINTRE
Nous peinturons votre appartement dans 

2 heures. Prix très bas Equipement mo­
derne. Une couche suffit Attention spé­
ciale aux Communautés religieuses. Ou­
vrage propre. BYwatcr 0721. 11-1-45

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc... Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4663 St-Denis, HA. 1770.

I
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LA VIE SPORTIVE
Les Torontois 

viendront jouer 
au Forum jeudi

Les Habitants de Tommy Gor­
man seront inactifs ce soir car une 
seule partie est à Laffiche dans la 
Ligue Nationale de Hockey et c’est 
dans la Ville Reine qu’aura lieu cet­
te joute alors que les Leafs de 
Happy Day recevront la visite des 
Rangers de New-York mais cette 
rencontre ne peut apporter aucun 
changement dans le classement des 
équipes du circuit Dutton.

Le Tricolore jouera sa prochai­
ne partie jeudi soir au Forum et 
ce sont les Torontois qui viendront 
faire la lutte aux protégés de Dick 
Irvin et inutile de dire que le Bleu 
Blanc Rouge tentera l’impossible 
pour l’emporter sur ses rivaux 
afin de briser l’égalité avec les Red 
Wings de Détroit pour la première 
place ainsi que pour prendre une

« * ** n sx si sx 1 * s'» s » L» / » s» ciitYti i ni ■ rl irevanche de l’échec subi jeudi 
dernier à Toronto.

Les Red Wings, qui semblent 
être les plus menaçants adversaires 
du Canadien dans la course au 
championnat, sont montés en pre­
mière place, grâce à leur belle vic­
toire de dimanche dernier sur les 
Bruins de Boston.

Les Red Wings seront mainte­
nant redoutables, surtout depuis 
qu’ils ont fait l’acquisition d’Barl ^
Seibert, solide joueur de défense | 
qui a été obtenu-des Eperviers de 
Chicago, dans l’une des plus gros­
se transactions qui aient été faites 
depuis le début de la présente 
guerre. Siebert a bien débuté sa­
medi dernier avec les Red Wings 
car en plus de briller sur la dé­
fense, il a compté le premier point 
de la joute. Siebert se mit de nou­
veau en évidence dimanche soir 
contre les Bruins de Boston. Les 
Canadiens n’ont pas eu trop de 
difficultés à date cette saison avec 
les Red Wings, car ils les ont dé­
classés, il y a une semaine par le 
score de 9 à 1, toutefois le frico* 
lore devra concentrer ses eflorts 
dans la joute de jeudi soir contre 
les Leafs de Toronto.

Les Canadiens ont été une vic­
time facile à date cette saison poul­
ies Leafs de Toronto, car ils n’ont 
remporté qu’une seule victoire et 
ont annulé une fois avec le club île 
Happy Day. Les Canadiens ont per­
du quatre joutes.

La joute de jeudi soir promet 
d’être contestée au possible, car 
les Canadiens feront l’impossible 
pour remporter une victoire décisi­
ve. Le club de Dick Irvin a subi 
une défaite, jeudi dernier, aux 
mains des Maples Leafs et les jou­
eurs feront tout pour gagner.

Les Canadiens ont tenu une pra­
tique hier au Forum; tous les jou­
eurs se sont entraînés à l’excep­
tion d’-lmer Each, qui souffre d’un 
rhume. Dick Irvin utilisera les 
mêmes joueurs que samedi soir 
contre les Leafs de Toronto. Dick 
Irvin est satisfait de la tenue de 
Murph Chamberlain et de Bay Get- 
liffe, de même que de la recrue 
Ken Mosdell, qui a compté 11 points 
samedi soir contre les Eperviers 
de Chicago. Cette ligne d’attaque a 
participé à huit points durant les 
trois dernières parties.

Le trio composé de Fernand Gau­
thier, Buddy O’Connor et Dutch 
Hiller est maintenant effectif et 
Dick Irvin dit que la ligne d’atta­
que Blake-Lach-Richard sera à son 
meilleur contre le Toronto et le 
Détroit. ' Crawford. Boston

Cupolo, Boston 
Mario, Boston

Toe Blake et 
Maurice Richard 

sont en tête
Toe Blake et Maurice Richard, les 

deux grandes étoiles du Canadien, 
ont pu conserver les deux premiè­
res places chez les compteurs de la 
Ligue Nationale de Hockey mais la 
lutte est contestée et les prochaine» 
joutes sont attendues avec impa­
tience afin de voir ce que feront les 
deux meneurs du circuit profes­
sionnel.

Le capitaine du Bleu Blanc Rou­
ge a un avantage de trois points sur 
Maurice Richard tandis que ce der- 
niei a deux points de plus à sou 
crédit que Syd Howe, qui vient en 
troisième place et qui est sur un 
pied d’égalité avec Bill Cowley, 
des Bruins, et Elmer Lach, de la 
grosse ligne du Canadien, qui ont 
chacun 37 points à leur crédit.

Mud Bruneleau vient en 6ème 
place avec 33 points et Flash Hol- 
lett est le meilleur joueur de défen 
se de la ligue, au point de vue of­
fensif avec un total de 28 points 
dont 12 buts et 15 assistances.

Maurice Richard est toujours le 
joueur qui a compté le plus grand 
nombre de buts avec 2G, et Lach 
mène toujours au point de vue de» 
assistances avec 27.

Léo Lamoureux est actuellement 
U: seul joueur du Canadien qui n’ait 
pas encore compté un but cette sai­
son. Par contre ce solide joueur de 
défense a fourni 10 assistances. 
O’Connor a devancé Bouchard dans 
le classement à la suite de sa tenue 
au cours de la dernière semaine. 
O’Connor est maintenant classé par­
mi les joueurs qui ont participé à 
pms de 20 buts ayant compté 11 
points et aidé à en compter 10 au­
tres.

Bouchard est au 2ème rang chez 
les joueurs de défense de la ligue, 
il a actuellement 19 points à son 
crédit, dont 4 buts et 15 assistances. 
Bouchard s’est considérablement 
amélioré et est maintenant devenu 
une menace à l’offensive ayant de- 
veloppé un formidable lancer de 
la ligne bleue qui ne sera pas sans 
earner beaucoup de difficultés aux 
gardiens de buts de la ligue d’ici la 
lin de la saison.

Le gros Pat Egan des Bruins de 
Boston est toujours le vilain de la 
ligue avec 48 minutes au péniten­
cier, suivi de Bob Dill des Rangers 
avec 33 minutes et une punition 
,1 inconduite; Harold Jackson des 
Ailes Rouges est en 3ème place, 
ayant passé 31 minutes à se reposer 
forcément.

Blake, Canadien ..........
Richard, Canadien ...
Cowley, Boston ............
Lach, Canadien ............
Howe, Détroit ..............
ivl. Bruneteau, Détroit
Hollett, Détroit ............
Bodnar, Toronto ..........
Carveth, Détroit ..........

Wochy, Détroit .................... 15
Mosienko, Chicago .............. 14

Kennedy, Toronto .............. 11
Metz, Toronto ...................... 15
Caln, Boston ........................... 14
K. Smith, Boston ................ 13
Armstrong, Détroit .................. 8
O’Connor, Canadien .......... 11
Warwick, Rangers ................ 10
Goldup, Rangers .................... 7
Davidson, Toronto ............... 11
A. Jackson, Toronto .............. 6
Bouchard, Canadien .............. 4
Hill, Toronto .......................... 11
Liscombe, Détroit ................. 14
Schrlner, Toronto ................ 11
Horeck, Chicago ...................... 7
McAtee, Détroit .................... 10
Thurler, Rangers .................... 9
Quackenbush, Détroit ............ 7
Seibert, Chicago ...................... 8

I Grosso, Détroit

Au National
./équine 
lier nupanier nu National fait partie de 

la Montreal Ladies Basket Bail Lea- 
oue, section junior. L’entraîneur 
René Gagnon a un groupe de 17 
jeunes filles qualifiées à porter les 
couleurs du National dans ee cir­
cuit. Le» joueuses ont choisi una­
nimement Marguerite Lachapelle 
nomme capitaine. Margot guidera 
certainement avec succès ses cama­
rades au cours de la présente sai­
son. Le National reçoit le “8.30 
Club’* à 7 h. 30, samedi prochain; 
les amateurs constateront alors les 
progrès de notre équipe féminine. 
La belle tenue qu’elles affichent 
laisse prévoir qu’elles sauront se 
maintenir dans les premières pla­
ces du classement de leur section. 
Samedi également, les joueurs de 
Dollard Dubois rencontreront la 
puissante équipe du Y.M.H.A. 
Cette joute a lieu à 8 h. 30 et pro­
met d’être très cou lestée. Les mem­
bres, les parents et amis des jou­
eurs sont invités à ces parties du 
samedi soir.

Badminton: La section de bad­
minton du National sera passable­
ment occujfée cette semaine. Mer­
credi le 10 janvier, les hommes de 
Stephen vs le National; vendredi 
le 12. l’équipe des dames vs le Na­
tional; le même soir, l’équipe mixte 
du National vs le N. D. G.—Y. Le 
Dr J.-A. Renaud a ja direction de 
celte section; malgré toutes les ac­
tivités de la ligue Murray où il a 
inscrit quatre équipes, il organise; 
ra très jirochninement un tournoi 
de badminton pour les nouveaux 
membres du National.

Changements dans
rinterprovinciale

HUler, Canadien .................. 8
Pratt, Toronto ...................... «
Gauthier, Canadien ............ 9
E. Bruneteau, Détroit ......... 7
Brayshaw, Chicago .............. 4
Gaudreault, Boston ............ 9
Gladu, Boston ........................ 3
Atanas. Rangers .................... 7
Clapper, Boston .................... 4
Heller, Rangers .................... 4
Egan, Boston ........................ 4
Lindsay, Détroit .................. 8
Shack, Rangers .................... 3
Chamberlain, Canadien ... 1
Lamoureux. Canadien .... 0
Watson, Rangers .................. 7
Fraser, Chicago ..................... 5
Purpur, Chicago ................ 2
J. Cooper, Chicago .............. 2
Getllffe, Canadien .............. 5
K. MacDonald. Rangers . 4
Majeau, Canadien .............. 2
Thoms, Chicago .................... 2
Hamilton, Toronto ............... 2
Check, Chicago .................... 5
DahLstrom> Chicago ........... 3
H. Jackson, Détroit ............ 3
Dili, Rangers ........................ 3
Mosdell, Canadien ................ 4
Eddolls, Canadien ............... 3
Backor, Toronto ................... 2
Fillon, Canadien .................. 1
O'Neill, Toronto .................... 1

1 Hunt, Rangers ...................... 3
Johnstone. Toronto ............ 2
Scherza. Rangers ................... 2
Ezlnlukl, Toronto ................... 1
Budkovllh, Détroit ............ 3
Calladlnc, Boston ................. 3
Rossignol, Canadien ........... 2
Btanowskl, Toronto ............. 1
Harms, Chicago ................... 1
Harmon, Canadien ............... 1
Shewchuck. Boston ........... 0
March, Chicago .................. 2
McLean, Toronto ................. 2
Rozzlnl, Boston ................... 1
Simon, Détroit ....................... o
MacDonald, Détroit ........... 1
Mitchell, Chicago ................. 1
Field, Chicago ...................... l
Thlbeault. Détroit ............... o
Moc, Rangers ........................ o
Morris. Toronto .................... 0
W. McDonald, Rangers ... l
Johnston, Chicago ............... 0
Paplke, Chicago .................. 0
Labrle. Rangers ................... 0
Gottscllg. Chicago ............... 0
Joannette, Canadien .......... 0
Leswlck. Boston .................. 0
Butler, Détroit ...................... 0
H. Cooper, Rangers ............. 0
Zobrosky, Chicago ............... 0
Bretto, Chicago ..................... 0

Ln prochaine joule de la ligue 
Interprovinciale aura lieu jeudi 
soir alors que les Rapides de Lnchi- 
nc visiteront les Cataractes de Sha- 
winigan. Ces derniers joueront trois 
parties en quatre Jours. Vendredi 
soir ils rencontreront les Volants de 
Cornwall et ces deux clubs retour­
neront à Shawinigan où ils joueront 
dimanche après-midi. Il a été dé­
cidé lors d’une assemblée de cette 
ligue que les Cataractes de Shawi- 
nigan et les Braves de Valleyfleld 
joueront deux fois de plus sur la 
glace. Il y aura aussi 14 parties qui 
compteront pour trois points. Les 
gérants de cette ligue ont aussi dé­
cidé de terminer la saison réguliè­
re le 25 février afin de donner plus

A. P. M
25 42 0
13 39 21
24 37 2
27 37 16
23 36 4
17 33 4
15 28 20
22 27 10
20 26 6
15 25 6
17 25 0

» 24 10
10 24 0
10 23 10
13 23 0
12 23 4
7 22 18
8 22 6
9 22* 2

14 22 7
10 21 2
10 20 10
13 20 12
8 19 21

13 19 14
15 19 20
7 18 8
3 17 5
S 17 8

10 17 28
6 16 4
7 16 2
9 16 6
8 16 13

10 16 6
14 16 10

S 15 4
12 15 10
6 14 6
8 14 13
4 13 6
6 13 0
9 13 8
3 12 8
9 12 2
4 11 12
7 11 12
7 U 14
7 11 48
2 10 17
7 10 10
9 10 30

10 10 21
2 9 18
4 9 0
7 9 0
7 9 24
3 8 14
4 8 4
6 8 4
6 8 8
6 8 18
2 7 4
4 7 0
4 7 31
4 7 33
2 6 4
3 6 10
4 8 6
5 6 2
5 6 8
2 5 2 1
3 5 4 ’.
3 5 13
4 5 17
1 4 0
1 4 0
2 4 2
3 4 2
3 4 6
3 4 22
4 4 15
1 3 8
1 3 13
2 3 2
3 3 21
1 2 0
1 2 8
1, 2 18
2 2 2
2 2 8
2 2 16
0 1 0
1 1 2
1 1 2
1 1 8
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 0 2
0 0 2
0 0 2
0 0 4

de temps pour les séries élimina
foires. La É‘ ‘ ‘ 
le 1er mars.

Concours de ski 
à Piedmont

Piedmont. 9. — Affichant une 
belle condition, Fernand Lessard, 
de Saint-Sauveur, a remporté les 
honneurs du premier concours de 
la gone l.aurcnticnne de ski rette 
saison dimanche après-midi, ici.

Lessard s’est classé bon premier 
dans le slalom au mont Gabriel, fi­
nissant avec un avantage de sent 
secondes sur son meilleur rival, M. 
Zajac.du rorps d’aviation polonais.

Gaby Pleau, de Québec, qui s’est 
signalée â maintes reprises dans 
le passé, a décroché la première 
place, section des dames, avec 
une avance de quatre secondes sur 
Blinda Wurtele,

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs
HIER

Ligue Américaine 
Aucune joute 

Ligue Nationale 
Aucune joute

CE SOIR
Ligue Nationale 

Rangers à Toronto 
Ligue Américaine 

Pittsburgh à Saint-Louis 
Ligue Junior 

Canadien à Concordia 
Royal h National

LE CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE 

J. G. P. N. P. 
Canadiens 25 18 5 2 105 
Détroit .. 27 17 6 4 130

24 13 9 2 92
24 9 14
24 4 13
24 3 17

Toronto
Boston
Rangers
Chicago

C. Pts 
57 38 
90 38 

92 77 28
90 112 19 
70 110 15

4 63 110 10
LIGUE AMERICAINE 

Section Est
J. G. P. N. P. C. Pts

Buffalo .. 34 18 12 4 110 96 40
Hershey . 
Provid’ce

33 16 13 4 115 103 36
36 11 17 2 111 124 24

Sectionî Ouest
J. G. P. N. P. C. Pts

Indian’lis 35 15 8 10 100 76 40
Cleveland 30 16 9 5 113 93 37
Pittsburgh 33 14 15 4 129 126 32
St-Louis . 29 5 21 3 57 112 13

LIGUE SENIOR

Royal ...
J. G. P. N. P. C. Pts
12 10 1 1 86 44 21

Québec .. 10 6 3 1 86 44 13
Ottawa .. 9 2 6 1 43 70 5
Hull .... 11 1 9 1 34 91 3

LIGUE INTERPROVINCIALE
J. G. P. N. P. C. Pts 

Valleyfield 19 12 4 3 102 71 27
Cornwall 21 9 11 1 88 92 19
Lachine .18 8 9 1 92 107 17
Shawi’gan 18 7 10 1 54 68 12

LIGUE JUNIOR
J. G. P. N. P. C. P.C. 
7 5 1 1 34 13 .786Canadien 

Royal ... 
Verdun .. 
Shawi’gan 
Concordia 
Nationale

2 38 23 .750 
2 45 31 .500 
1 10 16 .500 
1 34 42 .438 
1 15 44 .062

LIGUE DEFENSE NATIONALE 
J. G. P. N. P. C. Pts 

C.A.R.C. 7 6 1 0 53 27 12
Armée .. 7 3 3 1 34 35 7
Marine .. 7 3 4 0 37 37 6
McGill ... 7 1 5 1 20 45 3

LIGUE MONTREAL
J. G. P. N. P. C. Pts 

Cyclones ~ 7 6 0 1 44 19 31
U. de M. . 7 5 1 1 50 29 11
N. D. G. . 7 1 6 0 24 24 2
R. Devils 7 1 6 0 36 62 2

LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR 
J. G. P. N. P. C. Pts

W. Wheel 5 5 0 0 32
Lachine . 4
Verdun .. 5
Flyers .. 4
St. Patrick 5 
Mansfield 3

9 10 
10 6

Gracie en tête 
de l’Américaine

Il a compté cinq buts et quatre as­
sistances récemment — Courteau 
perd du terrain

New-Haven. 9 (A.P.) — Grâce 
aux cinq buts et aux quatre assis­
tances que Bob Gracie a compté ré­
cemment, il a quitté la 4e place 
pour s’installer en tête des comp­
teurs de la Ligue Américaine.

Gracie a maintenant 19 buts et 
29 assistances pour un total de 48 
points, soit quatre points de plus 
que Torn Burlington, des Barons
le Cleveland.

Chez les “vilains” Fred Kane.
des Capitals dTndianapolis, et Art 
Lessard, des Bisons de Buffalo, 
continuent à se faire une vive lut­
te. Kane est toutefois celui qui a 
été puni le plus souvent jusqu’ici, 
ayant passe 50 minutes au cachot. 
Lessard en a passé 47. Voici la lis­
te des 10 meilleurs compteurs de 
l’Américaine:

Gracie, Pittsburgh 
Burlington, Cleveland 13 
Leswick, Indianapolis 18 
Walton, Pittsburgh .
Gooden, Hershey . .
Cunningham, Clé. . .
Courteau, Providence 
Bukovich. Indiana. .
Forget, Providence .
Trudel, Cleveland . .

B. A. Pts
19 29 48
13 31 44
18 25 43
20 23 43
15 28 43
19 23 42
23 19 42
22 18 40
20 19 39
15 24 39

Deux parties de 
la Ligue Junior

La Ligue Junior du président Al­
phonse Thérien présentera deux 
intéressantes parties ce soir au Fo­
rum. Dans la première joute, le Na­
tional rencontrera le Royal tandis 
que le Canadien fera face au Con­
cordia dans la deuxième partie.

La deuxième joute promet d’être 
très contestée car Je Canadien et le 
Concordia alignent de très bons 
joueurs. Le Concordia est détermi­
né à remporter une victoire sur le 
club de Wilf. Cude, toutefois ee 
dernier opine que son équipe est la 
meilleure de la ligue et qu’elle ter­
minera la saison en première pla­
ce. Le Canadien Junior possède une 
belle ligne d’attaque avec Howic 
Morenz, Roger Perron et Kelly Bur­
nett. De son côté Sylvie Manthn 
possède la ligne d'attaque compo­
sée des frères Bougie et Jacques La- 
plante. Sa meilleure ligne est for­
mée avec Jacques I.ocas, Fernand 
Gladu el il est fort possible que 
Jacques Richard s’aligne avec, ce 
trio ce soir.

Dans l'autre joute, le National 
tentera de remporter sa première 
victoire de la saison aux dépens du 
club de Lome White. Le National 
qui est géré par le Jovial Tony Ba­
ril, a causé une surprise, jeudi der­
nier en annulant avec le Verdun etP. Beaulieu, de Saint-Sauveur, a, 

cédule devait prendre fin j remporté les honneurs de la calé- il fera l’impossible pour gagner de 
•*- ‘ gorie junior. main.

Nil Tremblay 
a une avance 

de 5 points
Il mène chez les compteurs de la

ligue Senior . . et est presque le
"bad man" de la ligue

NU Tremblay, le brillant centre 
des As de Québec, a présentement 
une avance de cinq points en tête 
des compteurs de la ligue Sénior 
ayant compté 13 buts et fourni 19 
assistances pour un total de 32 
points. Jack Carthy, des Royaux de 
Montréal, occupe la seconde posi­
tion avec 5 points de moins que 
Tremblay, soit 27, ayant compté 11 
buts et décroché 16 assistances. En 
général les joueurs des As et du 
Royal dominent facilement, car les 
six premiers compteurs sont qua 
tre joueurs du Royal et deux des 
As. Il est à noter que Tremblay a 
été passablement puni pour un 
joueur qui occupe la 1ère place 
chez les compteurs. 11 a en effet 
passé 29 minutes au pénitencier. 
Il est suivi de Gignac qui a passé 
15 minutes au frigidaire. Voici la 
liste des meilleurs compteurs de la 
ligue Sénior en tenant compte des 
joutes disputées jusqu’au 31 décem­
bre inclusivement.

B.
Tremblay, Québec. 13 
Carthy, Royal ... 11 
Hayes, Royal .... 14 
Keffernan, Royal.. 12 
Tondreau, Québec. 7 
Meronek. Royal... 4 
Smith, Ottawa..,. 12
Gignac, Royal.........  6
Durtnell, Québec.. 13 
Larson, Québec... 8
Castien, Hull........... 8
Beay, Québec.........  3
Smart, Royal.........  6 8 Ï4 6
Mentzel, Hull.........  4 lü 14 2
Dagenais, Ottawa.. 7 6 13 4
Côté, Québec...........  4 8 12 Ü
Muretich, Ottawa.. 4 8 12 2
La fleur, Ottawa... 3 8 11 S

Lèse rime à la Palestre
M. Robert Desjarlais, directeur 

de 1 escrime à la Palestre Nationale, 
nous fait tenir le communiqué sui­
vant;

La section d’escrime du National 
où figurent cinquante-cinq inscrip­
tions n’enregistre pourtant qu’une 
vingtaine de présences régulières, 
les mardis et vendredis. Si nous 
voulons réussir il faudrait que vous 
vous intéressiez davantage à l’escri­
me et que vous assistiez le plus sou­
vent possible aux pratiques.

Le 12 janvier, nous sommes invi­
tes à visiter le McGill; j’espère que 
vous serez du nombre. En mars: ga­
la. Je voudrais former pour ce gala 
une classe féminine (je seize. Les 
pratiques auront lieu les mardis et 
vendredis et deux dimanches en 
février. Pour la démonstration de 
sabre; six escrimeurs: DeCourcy, 
Roby, Lemieux se sont inscrits; il 
en manque donc trois. Et sur la 
classe féminine, il en manque six. 
I ouvez-vous y participer? L’entraî­
nement à ce gala est merveilleux 
comme leçon de développement 
pour les commerçants surtout; 
pour les autres, ib est excellent 
pour se maintenir en forme.

M. René T. Armand, notre an­
cien président et un ami de tou­
jours, nous promet son concours 
pour ce gala. On y présentera un 
combat en costume du 17e siècle. 
Apres le gala d’octobre dernier on 
nous a dit qu’il était le mieux réussi 
encore présenté à Montréal. Nous 
voulons faire encore mieux. M 
Louis Asselin, vice-président de la 
R.Q.F.A., et membre des Mousque­
taires, actuellement en charge des 
tournois provinciaux, nous a pro­
mis des tournois pour ]e prin­
temps; des trophées seront décer­
nes pour ces tournois.

Sam Snead est 
vainqueur

, Los Angeles, 9 — Te fampn» 
Sam Snead, de Hot Springs, Virgi­
nie. a remporté les honneurs du 
grand tournoi de golf annuel de 
l.os Angeles, ici hier, avec l’impres- 
Sionnaut total de 283 pour les 72 
trous reglementaires. Snead, qui a 
auisi remporté une 3e victoire en 
cinq tournois importants de la sai- 
son d hiver, a réussi un magnifi- 
f!}1? 1.,1,V ùui *ui a donne un 

'yrdie sur le 18e trou et ce coup 
lui assura finalement sa première 
victoire dans un tournoi de l.os An- 
gcics. Cè coflp lui permit aussi 
d enregistrer un score de 69 pour 
la dernière ronde du tournoi.

Snead l'a emporté sur deux fa­
meux nvaux. Jug McSpaden et By- 
!01) „0e.lson’ nui ont tous deux tota­
lise 284, soit seulement un coup de 
plus que Snead. Nelson semblait 
vouloir I emporter et il aurait pu 
au moins égaler Snead s’il n’avait 
manqué un “putt” de 20 pieds com­
me il l’a fait durant la dernière 
ronde hier.

C’est grâce à un beau ralliement 
que Snead a pu l’emporter et ce 
ralliement de dernière heure lui 
Permit en effet de terminer en 
ayant _de Nelson, le vainqueur des 
Jilus importantes bourses durant 
1944, John Révolta, d’Evanston, 
III., Ray Mangrum, de Los Angeles, 
et Sain Ryrd, de Détroit, l'ancien 
joueur de champ des Yankees.

McSpaden et Nelson étaient tous 
deux égaux avec Snead avant la 
dernière ronde. Tous trois avaient 
alors un score total de 214 pour 54 
trous. McSpaden fit bien de son 
mieux mais ne put faire mieux que 
/0 pour un total de 284. Nelson, 
lui aussi, fit de son mieux mais 
quand il manqua son “putt” de 20 
pieds, au 18c trou, la victoire ou 
du moins l’égalité avec Snead lui 
échappa. C'est dire que ce “putt” 
lui coûta $1000, car Snend reçut le 
premier prix de $2,666 en obliga­
tions de la victoire, tandis que Nel­
son dut se contenter de $1600, de 
même que McSpaden. Sam Ryrd 
termina en 4e place et reçu la jolie 
somme de $1066.

Hector Kilrea est blessé 
en France

Ottawa. 9. — Le sergent Hector 
Kilrea. qui fut titte vedette dans la 
ligne Nationale de hockey quand il 
porta les couleurs des Sénateurs 
d'Ottawa, des Bed Wings de Dé­
troit et des Leafs de Toronto, a été 
blessé au combat en France, alors 
qu'il servait dans l'armée américai­
ne. C'est ce que Mme Kilrea a an- 

not é hier.

Lettres au "Devoir"
Nous ne publions que le* lettre*

•a des communication» accompagnées 
d’une lettre signée avec adresse authenu- 
que. Le “Detoir" ne prend pas U respon- 
sabluté de ce qui parait sous cette rubri­
que.

Le "Bon Parler français"

Montréal, le 28 décembre 1944 
Monsieur le Directeur,

le Devoir.
Cher Monsieur,
Je suis très heureux de devancer 

la prochaine assemblée trimestriel­
le de notre exécutif pour féliciter 
le Comité catholique du Conseil de 
l’Instruction publique de la déci­
sion qu’il vient de prendre en fa­
veur du bon parier français dans 
les écoles de notre province.

Ce geste éminemment pratique 
procède d’une pédagogie et d’un 
patriotisme qu’on ne saurait trop 
louer. Les partisans de l’améliora­
tion de notre parler scolaire peu­
vent en espérer les résultats les 
plus encourageants.

Pour leur part, nos dignitaires, 
nos 25.006 membres et nos 1000 
sociétaires d’honneur, voient, j’en 
suis persuadé, dans cette attitude 
du comité catholique, un gage de 
progrès et partant une très impor­
tante contribution à un meilleur 
parler national. Tous les amis de 
notre mouvement peuvent escomp­
ter, à bon droit, que la famille ac­
centuera désormais son indispensa­
ble concours à cette oeuvre si vi­
tale.

Lp rôle du professeur dans la 
formation de la langue de l’enfant 
s’avère considérable. Les éduca­
teurs de notre province se feront 
un honneur et un devoir de faire 
fructifier à plein l’élan que le Co­
mité catholique vient de donner aux 
nombreuses croisades scolaires en 
accordant 20 notes pour le bon par­
ler français.

Il sera plus facile d’amener les 
élèves et leurs parents à considé­
rer le français comme une langue 
vivante. L’enseignement des maî­
tres en bénéficiera hautement.

Honneur à M. l’abbé Gosselin, du 
Comité de la Survivance, qui s’est 
fait l’instigateur de cette résolu­
tion.

Nous ne douions pas que le su­
rintendant de l’Instruction publi­
que, M. Victor Doré, ainsi que les 
nombreuses personnalités qui com­
posent le conseil, espèrent ainsi 
instaurer un régime (^’émulation 
susceptible de produire les plus 
beaux, les plus féconds résultats.

Pour la Société du Bon 
Parler français, 

le président général, 
Jules MASSE

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER IN ASSURANCE

Sou* ln vison* :•» Communautés (tel: 
tlsuass b ss orévuolr d* no» services 

Dtrüeullers
441. St-Er*nf ois-Xavier . Montréal

Té! M trqne’te MW-ÎSM

AVOCAT

tnatoit V«i. cjt ou? v*nir.i c»

VANIER Cr VANIER
aVOC»TB

■* enen rot Saint-Jtrane*
Tél fMrbonr <841

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
P -A Gagnon CJk René Gagnon O.A 
Comntalile* agréée

Oba.-tered As i-ountaala 
IMMKt’BLK DES TR* MW/tYS 

159 OUEST RUE CRAIG 
Tél HArbooi 5990

MArquetle î»!

Morency, Labelle & Oie
COMPTABLES LICENCIES 

Cl-devant Déni imnôt sur le Revenu. 
M.-B Morencv. o LabeUé
CDA: CPA C.O.A

57 ouest. St-Jrrques • Montréal

BREVETS D’INVENTIONS

^Manuel de l’Inventeur
TL. form u/e de preuve

dllV€ntlon
_ écrivez «a™
ALBERT FOURNIERS^Mocueeuf! dtaerriTsdiMNïïo*

SIECATHERINEÎÜ MONTREAL

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demander le manuel traitant des 
Brevets, marque» de commerce, ste

MARION & MARION
Fondée sn 1693

Tél, Ste-Catherlne ouest. Montréal

Hurtubise & Hurtubise
Lêon-A Hurtubise. C.P.A. 
Gérard Hurtubise. CP.A. 

Ceorges-R Martin. CA.. CJ.A.
Comptables publics licenciés

•
60. St-|acques O . Montréal 

Telephone : HArbour 1553

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptable* Agréés - Chartered 

Accountants
Edmond Caron B.A. LA O.. OA 

Hétirl Caron BA L.U. L.S O OA 
Barthéleml Marne. LA.O» OA 

J?’ h** *Wac*u«e 
**r*»*T MJ» MONTRCAI
«». me La violette TBOIS-RIVIERES

MA. 1339 Dom. CL. 5723

Lucien VIA U, cî:î:
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité î impôt sur le revenu 

159. Craig ouest - Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avanno Verdun. VERDUN 
TOrli 0642

MEDECIN

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie «

Comptable» rigréêt - ClMurterea Accountants

Cadeau papal 
au président Roosevelir

Cité du Vatican, 9 (A.P.) — Le 
Pape Pie XII a envoyé au prési­
dent Roosevelt une collection coin 
plète des timbres du Vatican, émis 
depuis le début du service postal 
de la cité, a-t-on rapporté. Le Pré­
sident a répondu par une lettre per­
sonnelle de remerciements.

AGENCE DE DETECTIVES

DETECTIVES PRIVES
Investigations Civiles, Criminelles, 
Domestiques et Industrielles. Surveil­
lance, Protection PersonneUe. Discré­
tion absolue. Rapports Confidentiels.

Haney Detective Agency
2» St-Jacques Ouest Tél. HA. 6S23

REPARATIONS ELECTRIQUES

Tél. t PL. 5565 973 Sr-Georgn
MONTREAL

LAURENTIDE AUTO 
ELECTRIC REG'D

Réparations électriques 
et mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

CI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renoe- 
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d’avancs par c.h*- 
qne AU PAIR, sinon ajoute? 1» tous 
pour frais d’encaissement l

CANADA
1 mois $0.65 — B mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
*-Par posts, livraison Is lendemain
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
6. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ABONNKMENT ACCEPT» 
PAR rXLEPHONE.

Maurtos Chartré. C.A 
A.-K Btsuvala. o.a 
■ Harry Knight. O.A 
Gérard Marceau C-A 
Luclen-P Bé!alr. C.A 
Jacques Angers. CA 
Dolla-d Huox. CJt 
Raymond Fortier O-A 
Guy Bernard. C.A 
H Bourgoula. C-A

Montréal Qa

Maurî-e Sameon.C.A 
J.-F Gauthier. CA 
Léon COté O.A 
Paul-JJ Trudel O.A 
Lionel Rouasln C A 
O.-F Laffe-tv C.A 
•inert Oarneau C.A 
J «an Lanroli C.A 
Percy Auger C.A 
J.-Paul Talbot. C_A 
Roger Roy. C.A 

IBs» R* ara

de Varennes & Vézêna
Comptablea agréés 

10 ouast, St-|acaiias. Montréal
J. de Varennea. O.A. 
A. Vézlna. i.t.i ■ OJk.

Tél. MA. 85S7

Retenez le "Devoir** d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonas au aarvlca du tirage : 
BEtair 3361* t II vous donnera l'adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

Electricité médical* Rayons X

Dr Maxime Brisebon
L.G.M.U, F.R.C.8.C.

Oe U Facalté de Médecine de Parts. 
Maladies génitales endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires, 

resnlratolres
FRontensc S252 aie Sherbrooka est

OPTOMETRISTES OPTICIENS

HA. tSéé
J.-A. MESSIER, o.d

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PIIANEUF A MESSIER 
2 767 Saint-Denis — Montréal

Examen des yeui 
Réparation de laaetterte 
Service postât W-‘ i

Leo Paul TROTTIER, o.d.
or‘ °ra^RS5î,c“"

•«sa est av. Mont-Royal F». MM

ASSURANCES

itfnie
^Assurance sur b IRg

%

ttbegarbf

MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Cartes d Affaires
DACTYLOGRAPHES MEUBLES

44 DU NOUVEAU 44
AnerUmanf complet

Underwood. Remington 
Royal Portatif at Stand­
ard Machines é Addition­
ner. Oalculateura Protec­
teurs de Chèques Pupitre*, etn eu

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-|scques O. 
rtAr -'-ur «#** R.-T Armand, pion

Acheter cher Marcotta,
C’est être dan» la nota 
Du meubla an général 
C’est l’endroit idéal.
A.-E. MARCOTTE

3906, ONTARIO EST (prêt Orléans) 
CH. 9628

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington 
— Underwood — L 
C. Smith — Coron*
Silencieux régulier 
et •'onuit Pro­
tecteur» de chèques 
dupllcsvur* calcu­
lateur* et machine* 
* additionner Ven 
te servie», échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
!•!• rue R1.IURT rb. ma

Entre lee me- vitré et Laaeuchettèra

LAITERIE

CH. -2M» Holt,
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canadienne-franceit# 
B PATKNAUDB propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité*! meubles et matelas au 

commande ainsi Due réparations
vnttmé* gratuiv sur demanda

4fi86 Henrl-lutien • RL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

ENCADREURS

Réparerions élactriqua»
*ur aufomobHn

JEKuKwxCmB -le! vire rente et ré- 
qarattwn* d* mo- 

CrjT'TWÿKU tenr» générateur*. 
MmrdadlHn t-nn* formateur*.

radios
tLmSvIBÎv «h» raPiNEAO

. AM 1141
Geo. DAIGNEAULT. L»é«

Wisintaincr & Fila
ta» ROUt.KVARO ST-LAUKKNT

LES ENCADREURS
MANUFACTUtttRRg

Moulure. •- Cadres — Miroir* 
Wénsrstlnnr dr rsdres et mlroln

I.Ane Mté

HÔTEL PLAZA
Cuisina recherchée 

Vin el Bièra

Alex. JULIEN
oronrlétatra

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331



Montréal, mardi LE DEVOI
Notes outaouaises

(suite de la première page)
îles nouvelles de l'extérieur. Il u a 
de beaux troupeaux de chevaux et 
de bétail et quantité de champs pro­
duisant blé, patates et blé-d’tnde. 
.•1 la pointe Moriander nous avons 
encore fumé la pipe: je n'ai jamais

iL avion au service
des missionnaires

Des Pères Oblots de Marie-Imma­
culée prendront leur diplôme d'in­
génieurs en aéronautique

Kast St-Louis, 111., 8 (C. P.). — 
L’avion est sur le point d’occuper

9 janvier 1945

/"mi ** «« /i4«f(*4** uviuii cm sur le point a occuper
vu des fumeurs pareils. Un grand „ne place permanente dans le mi- 
nombre d officiers anglais du S.ïe nistère des missionnaires dans l’Arc* 
sont établis ici sur des terres avec ■ tique, au Canada 
• «'de du (iouvernement et g font I s. Cxc. Mgr Marc Lacroix O M I 
de /a culture soignee a fait le premier pas vers la’réàlisa-

Aoh.v avons visite leur chef, le'Uon d’un projet d’après lequel tous 
major Logan, qui nous a gardes à les missionnaires apprendront à vo- 
souper. Je commence à apprécier | ler et suivront un cours très avancé 
beaucoup la chair delicate de lachi-] qui les conduira à un diplôme d’in- 
«o/i. Le major nous a tout montré, : génieur en aéronautique 
excepté ses deux jeunes filles. Puis) Mgr Lacroix, l’un des’plus jeunes 
nous nous sommes remis en route] évêques du monde, il n’a que 38 ans 
jusqu'aux Chenaux, oit il a fallu alla-.vient de conclure une entente avec 
mer la pipe, bien entendu. Le gou- la Parks Air College, qui donnera un 
vernemenet distribue aux logatistes j cours complet au H. P. Aloysius Tar- 
dix onces de farine et sept onces de \ dier. du Texas. D’autres directeurs 
oorc par jour et par personne. Ces | de la congrégation des Oblats de 
braves gens sont des débutants et ils Mardie-Immaculée prennent des dis- 
nieritent bien d’être soutenus; leurs ; positions pour favoriser l’entraine- 
récolles ont bonne apparence, ils i ment de quelques-uns de leurs su- 
ont des poules et des vaches, je leur \ jets et en avril prochain environ 30 
ai souhaité bonne chance. Martin dit \ pères suivront des cours d’aéronau- 
que le pags est fort embelli par loti- ' tique.
tes ces fermes. | Mgr Lacroix dit qu’il n’est pas

M Johnstown, il a fallu camper suffisant qu’un missionnaire sache 
dans un endroit impossible et peu-Mes rudiments du vol quand il doit
plé d’animaux, faute d’un enefrof/! vivre à des centaines de milles de la
boisé ailleurs. Il fallait nous battre j civilisation. Il doit de plus savoir 
avec les petits porcs pour les èloi- entretenir un moteur, le réparer au 
puer de la lente. Les sauvages dur- besoin, de même que lire les instrn- 
daient des eturgeons à la lumière ! ments et connaître les secrets de la 
des torches..Upon my word, ces In- météorologie afin d’être un aviateur
die ns-là vivent tout aussi bien que 
nous.

“Au Long-Saull, le 30 juin. Arrê­
tés à six heures pour allumer, nu- 
pris de la maison d’un logalislc.

. CS----- ...... ^ ‘ * V «lit «vieil

qui puisse se tirer d’affaire seul.
Les missionnaires qui suivront le 

cours prendront part aux exercices 
physiques réguliers des aspirants pi­
lotes, en plus fie se qualifier commei res ae m maison a un /o.i/ad.s/c. p'fcs, i n pius fie se quaiuier comme 

L'homme est sorti et nous a demon- ! ingénieurs. Ce cours, qui coûte 
dé un peu de rhum pour sa femme, 'MMIOO, et n’est interrompu que pour 
qui était malade. Mais avant qu'il ait ! Ies vacances de Noël et de l’été, sera 
pu le fui porter, elle a mis un bébé i I’:|.vé par les offrandes des catholi- 
au monde, une fillette. “C’est une i (t].lles du Canada et des Etats-Unis. 
chance pour vous, avons-nous dit au | ,n ' t'f.evant leur diplôme, les mis- 
/•"re. vous ave: maintenant droit à ■ M,,nnalres seront bacheliers en 
cinquante acres de terre et à une1 *t‘lcnces ,.et licenciés en radio, en 
demi-ration de provisions en plus'’.1 lecture d instruments, en mécanique 

— Oui. a répondu l'homme gaie- f* seront aussi diplômés comme pi­
ment, un enfant vaut mieux qu’un 1 0 -es commerciaux.
veau, il ne court pas dans le b>é- 
d'Inde dès la première année”. J’ai
/'m ri de cette repartie, et je lui uc 1,004,uuu mines
ai souhaité la même chance les au- ' carre;s-dui va du golfe du St-Laurent 
très années. au P°le nord. L’hiver dernier, il a

Mgr Lacroix a commencé à s’inté­
resser à l’aviation en parcourant son 
immense diocèse de 1,652,000 milles

très années.
.4 midi, dans une promenade, 

nous sommes entrés chez un antre 
logaliste où mijotait une bonne sou- 
/"/ "llx pois. .1 ai pris ma part sans 
ceremonie, aidé par une jolie fille 
legere et court vêtue mais très mo­
deste en sa tenue. Lapensée a par- 
tage avec nous les sep’ achiqans pris 
par Ethce. On n’a nu’à ieler la ligne 
pour en attraper. Puis on s’est arrê­
te ,1 cnn heures pour allumer tg 
pipe chez le lieutenant McMartin 
qi" nous a offert un grog. ..”

I pon mv word, pourrions-nous 
dire aussi, il semble en effet que la 
vie canadienne était assez supporta­
ble, au temps des logatistes...

9-1-45
Ernest BILODEAU

parcouru 1,600 milles en traîneau à 
chiens pour visiter une partie infi­
nie de son territoire.

Au conseil municipal 
de Verdun

Le conseil municipal de Verdun, 
a sa réunion d’hier soir, a refusé 
d approuver un projet de la Ligue 
des contribuables, en vue de l’abo- 
htion du rouillé exécutif. La Ligue 
avait envoyé aux autorités munici­
pales une requête à ce sujet, allé- 
guanl que le système actuel, qui 
comporte un comité exécutif de 
quatre conseillers, est injuste pour 
les quatre autres conseillers qui ne 
font pas partie de ce comité. Le 
rapport du comité général soumis à 
la séance du conseil mentionnait 
seulement que la requête avait été 
étudiée.

Le conseiller Dorais a proposé 
qu’on ajoute au bill de Verdun un 
article pour demander l’amende­
ment de la charte, afin d’abolir le 
comité exécutif et de revenir à l’an­
cien système. M. Tétrault a suggé­
ré comme compromis qu’au lieu 
de revenir à l’ancien système où 
tous les membres du conseil étaient 
élus par l’ensemble des contribua­
bles, on pourrait adopter un régi­
me où quatre conseillers seraient 
élus par les propriétaires, et qua­
tre par tous les contribuables. 
Après un débat, l’amendement Té­
trault a été défait par un vote de 
6 à 2, e! la motion Dorais a subi le 
même sort par un vote de 5 à 3.

La Lieue des contribuables a ma­
nifesté son intention de revenir à 
la charge ù Québec, lorsque la Lé­
gislature étudiera le bill de Ver­
dun .

Le conseil a décidé hier soir de 
tenir un referendum en même 
temps que les élections municipa­
les du 2 avril prochain; on de­
mandera aux électeurs s’ils veulent 
prolonger le mandat du conseil à 
trois ans au lieu de deux. On a 
aussi autorisé la construction d’un 
nouveau poste-émetteur de radio- 
police, et un système à double eom- 

de la culture ! tnunication pour les voitures de la 
conservant les ' Ppljce; cette dépense sera de 

industries que nous avons, nous ' 't!3,ô!l6-
efforcer d’en organiser d’autres j -----—- —
utilisant nos richesses naturelles et 1
qui trouvent au pays et même a j Retenez le "Devoir" d’avance 

extérieur des marchés pour leurs rhez votre dépositaire — c’est le
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Bloc -notes
(suite de la nremière nage)

rasion de l’assemblée générale an­
nuelle des actionnaires de la Han- 
que Canadienne Nationale, ces paro­
les sévères mais d’une si haute 
justesse, à propos des plans dits dé 
sécurité sociale en voie d’élabora- 
tmn au Canada.

"La préparation de l’après-guer­
re se borne à pou prés, flans notre 
pays, à l'élaboration de plans de 
securité sociale. On pourrait croire 
parfois qu’il s’agit de jeter les 
bases d’un immense hos/nce. Il 
s'agit, cependant, de réadapter à 
une situation nouvelle l’économie 
fl un pays jeune, abondamment 
pourvu de richesses naturelles, 
disposant d un outillage industriel 
considérable et dont la population 
est apte au travail”. Mais “la sécu­
rité sociale ne se trouvera ni dans 
les assurances contre le chômage, 
ni dans les pensions tie toutes sor­
tes, ni dans l’étatisation fies entre­
prises, ni flans la suppression fie 
l'initiative privée... Les travaux 
oublies ne sauraient suffire à ab- 
jiirber la main-d'ocuvre disponi­
ble. Il nous faudra envisager le 
développement tie notre agricultu­
re. particulièrement de la culture 
mixte, et. tout en

produits. A res fins, il faut laisser 
au publie ses outils de travail, son 
capital, et refréner les exigences 
d une fiscalité insatiable''.

Craignons fie nous aventurer 
vers une immense insécurité, sous 
les motif d'organiser In sécurité 
sociale.

Louis ROBILLARD
j-i-45 _

Faculté de médecine
Epreuves d’agrégation:
lo En urologie: a) Dr Jean-Paul 

Bourque, vendredi, le 12 janvier 
PJ45; b) Dr J.-P. Legault, mardi, le 
16 janvier 1915.

2o En médecine générale: Dr 
Ceurges Hébert, lundi, le 15 janvier
1945.

N.B. — Ces épreuves auront lieu 
ii 5 h. p.m., à l’anipliitlieâlre G-604. 
Les professeurs, les médecins et les 
élèves de la Faculté tic médecine 
sont instamment priés d'assister à 
l’exposé da.jccs leçons théoriques.

' Téléphones au sarvica du tirage 1 
BEIair 3361* : il voua donnera l’adrtiao 
d'un dépositaira da votre voisinage.

Nouveau commandant 
de la 8e Armée

SCHKTEZ VOS
n.El'RS ici

La Patrie 
Fleuriste
IM atr. S.-CATHIRINI
Uvrauon partout dnteto- 

moot O* notre aarr
chaude

Ri. 1786-11*7

Br nu vas 
la lra«
C.HX.r.
u h. u 
Il h. N

r

1 Le llcutenant-Rénéral sir Richard Mc- 
, Crcary. K C.I.. D.S.O., M.R.I., qui a 
été récemment nommé commandant do 
la 8a Arméa britanniqua an Italla.

I (Photo arméa canadienne outre-mer)

(BERNIER \ 5CS FILS)
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Semaine de la famille 

Acheter chez Dupuis 
c’est rendre la famille heureuse □ UPUI5 OUVERTS de 9 h. à 5 h. 30 

I SAMEDI COMPRIS

Robes de broadclo'h lavables... longs manteaux-peignoirs
pour dames et jeunes filles qui savent toute l’importance de paraître gaiement vêtues au foyer.

n $

%

i

LE PEIGNOIR ENVELOPPANT
Pour domes et jeunes filles, tailles : 14 à 20. Voici combinés la coupe élégante, 
et le vêtement pratique en broadcloth de coton... Un manteau-peignoir est une 
solution quant au vêtement à porter dès ie matin ou en entrant le soir. Imprimés 
de toutes sortes dans plusieurs nuances. Coupe et confection soi- -f f\Q 
g nées JUVO

LA ROBE DE COTONNADE
• • Une petite robe semblable peut accomplir des merveilles et servir de tonique,
dès le matin . . . quand la tâche quotidienne au foyer semble une corvée. Nous 
présentons ici des robes en cotonnade fleurie aux nuances inaltérables au lavage. 
Modèles juvéniles à manches courtes, avec ou sans petit collet. Tailles-: 1 i À 
14 à 20. Chacune Aaiy

Pia de commandes postales ni téléphoniques s.v.p. 

DUPUIS — deuxième (Centre)

VENTE DE JANVIER —

BEAUX MANTEAUX DE FOURRURE
Nous continuons cette vente qui obtient déjà 
un grand succès. La raison en est que les 
manteaux sont beaux, les prix avantageux. 
La grande variété des modèles et des four­
rures rend plus facile le choix de CE MAN­
TEAU destiné à plus d'un hiver . . . Venez, 
mesdames, choisir, durant la vente de jan­
vier, un manteau à votre goût chez DUPUIS.

Seal français
(lopin teint)

Manteaux pratiques et jolis pour, une dame, 
une jeune fille (tailles : 12 à 46). Le jour, 
le soir un tel manteau de fourrure est chic, 
pratique et surtout très chaud ..

179*00 à 250.00

musquéRat
La fourrure pratique par excellence et très 
durable. Peoux riches et luxueuses travail­
lées avec soin. Pour tailles: 12 à 18 dans 
les modèles : droit, tuxedo, et quelques-uns 
ajustés.

345 00

Mouton de Perse
Très belle et très estimée est cette fourrure 
mouton de Perse. Les plus belles peaux en­
trent dans la confection des manteaux of­
ferts ici . . . surface au fini lustré et frisé. 
Pour 14 à 20 ans. Modèles dans le groupe : 
droit, ajusté, tuxedo.

345.00 et 435 00
Conditions de paiement en conformité avec 

les ordonnances de la CPCTG.

DUPUIS — deuxième (De MontUny)

4

Soldieâ
Gilets sport
"Parka"
pour hommes, jeunes gens.
Poitrine : 38 à 44 dans le groupe, 
mais non dans choque nuance.

Ord. 11.00.
Prix de solde : 6.95

ALBERT DUPUIS, oréuldent.
k.-i DUOAL. V.-o at xér «èn RAYMOND DUPUIS. MO-Uto

Ce modèle illustré est en belle gaberdine 
de coton chaudement doublée de finette. 
Le capuchon est boutonné à l’encolure et 
bordé de fourrure. Il s’enlève h volonté. 
En brun, vert, kaki, marine.

DUPUIS _ res-de-rhiussée (Ste-Catherine)

u


